les gnt enfin abouti à un accord avec 
le gouvernëment fédéral et la législa- 


1 glèment, ui la qui a la 
étaient présents, à l'exception de M. choee mate 
de Roblin.” La Cham- ue 1e dép » es ie 


— —ͤ— 


3 
novembre dernier député de Lans- 
“downe, en remplacement de Thot 
T--C. Norris, .ex-prémier ministre et, 
éx-chef libéral, qui avait démissionné 
pour devenir membre db ls coitis- 
Sion des chemins de fer. 
A la fin de ia séance, les étudiants 
ont fait une imposante ‘manifestation 
a „„ eee 
bâtiments l'Université Débat sur l'adresse 
loin cette jeunes La chambre s'est mise au travall 
. se a atteint son comble quand un de jour même de l'ouverture, à 1a 
groupe de maniféstänts est apparu | séance du soir. M. J.-A; Munn (Duf- 
sur le toit même de l'édifice avec une |ferin) à proposé l'adresse et M. R.-F. 
banderole de protestation. Curran (Emerson) l’a secondée. 


LAUREATS DES 
PRIX D'ACTION 
INTELLECTUELLE 


— 


Pour la première fois de sats 


hydro-électrique à. tous les centres 
ruraux, pour la construction d'un nou- 
veau sanatorium de tuberculeux, d'un 
nouvel hôpital de maladies mentales 
et d'un noüvéau jJocal l'Univéri 
sité du Manitoba. * 


(5100), offert par les Religieuses de 
Sainte: Crolx. 

Lauréat: M. Séraphin Marion. Ou- 
vrage primé: Pierre Roucher, déjà 
publié. 

Prix ce .sciences sociales ($100), 
offert par les RR. PP.:Dominicains. 

Lauréat: Raymond Tanghe. Ou- 
vrage primé: Geographie humaine 


„de Saint-Pierre La plate Saint- 


ture aura à discuter termes.du rè.. 


. construire sa propre gare de chemin 


[1e villa Castelgandoifo, qüi-jouissént 


le. 


Pierre et les colontiades seront dop- 
nées au Saint-Siège, mais l'efftretien 
en sera confié a mne eee ita- 
lien. 

alla officiel du nouvel Etat pon- 
tifica}..sera celui de “Cité vaticane"” 
où d'Etat vatican”. 


17 ë 
Pontifé aura naturellement droit. de 


de fer, ses propres bureaux postaux, 
téléphoniques et télégraphiques, de 
posséder un champ d'aviation, de 
frapper monnaie, d'émettre du pa- 
pier-monnaie et des timbres-poste et 
d'exercer d'autres Lo red a 


A part le Vatican, Saint-Joan-de- 
Latran, le palais de la chancellerie et 


ptésentement de l'extra-terfitorialité, 
l basilique de Saint-Paul, divers im- 
meubles pontificaux à Rome, notam- 
ment des églises, la basilique de Lo- 
rette, près d'Ancône, celle de Saint- 
Antoine de Padoue et la basilique de comme une victoire importante. 

Saint-François d'Assise irecevront du| Au cours des siècles qu'a subsisté 
gouvernement italien l'immunité et | le pouvoir témporel pontifical, les Pa- 
des privilèges spéciaux. pes ont tenté de faire accepter le 
Le traité veut que les tribunaux | droit canon aux gouvernements de 
italiens jugent d’après la loi italienne | l'Italie et ont rencontré de fortes ré- 
tous les crimés qui seront commis en | sistances chez plusieurs princes, De- 
territoire pontifleal. puis 1870 c'est uniquement le droit 


rl 
qui constituera une expérience nou- 
velle, pour un Etat moderne, Au Va- 
tican, on considère cette acceptation 


vre qu'ils ont. appelée * 
importantes de l'histoire et qui aura 
sans doute des conséqueñcés inesti- 
mables pour la paix du monde. 

Les ambassadeurs s'étaient asserñ- 
blés en réponse à une invitation que 
leur avait envoyée le cardinal Gas- 
parri, leur mandant qu'il désifait les 
voir pour leur faire une communlca- 
tion importante”. 


En Lau HE de la renonciation | civil qui est appliqué en Italie. 


1919, fly a un lauréat . 

4 x d'économie politique (8100), 

chacune des sections du offert par la Banque Canadienne Na- 
concours 8 tionale. 

— Lauréal: M. Paul-Emile Renaud, 


Montréal — Mardi soir, à la salle 
Saint-Sulpice, le comité central de 
l'A. C. J. C. a réndu publics les noms 

des lauréats des prix d'action intel- 
lectuelle. 

Pour la première fois depuis 1919, 
date de la fondation de ces prix, il y 
a un lauréat dans Chacune des sec- 
tions: Voici la liste des prix et les 
noms des jauréats: 

Prix de littérature (3100 offert 
par la Maison Versuilles-Vidricaire- 
Boulais. 

Lauréat: M. Robert Choquette. Ou- 
vrage primé: La pension Leblanc“, 
déjà publié. 

M. Choquette est né le 22 avril 


1905, il nt ses études classiques au 


collège de Saint-Laurent et au vol: 
lège Loyola. A publié A travers les 
vents” et a obtenu l'an dérnier le prix 

F de poésie en présentant un manuscrit 
intitulé ‘La Vie aux cent couleurs”. 

5 Prix de narration française (6100). 
- ôffert par les Clercs de Saint-Viateur. 

Lauréat: M. Raymond Godin, avb- 
cat. Ouvrage primé: A fleur de 
peau”, déjà publié. 

Prix de poésie (5100), offért par la 
Société Saint-Jean-Baptisté de Mont 
réal. 

Lauréate: Mile Eva Senécal. Ou 
vrage primé: ‘La Course ve l'Au- 
rôre”, déjà publié 

Prix dé critique littéraire et de cri- 
tique d'art 18100). offert par la So- 
ciété des Artisans Canadiens-Franr 
çais. | 1 * 

‘Lauréat: M. Jean Chauvin. 

‘ Qivrage primé:-“Ateliers”, de pu- 
ute. 

Prix de littérature et de sciences 
religieuses (8100), offert par M. René 
Labelle, supérieur de Saint-Sulpice. 

Lauréat: R. F. Roland Legaré, OP 
”, Ouvrage prime: “Pour mieux sgacti- 
fier le dimanche”, en manuscrit, 

Prix de philosophie et de droit 
441000, offert par les RR. PP. Oblats 
de . Marte-Immaculée. 
‘Lauréat: M. Damien Jasmin, avo- 
cat. Ouvrage primé: “En regardant 
passer la vie", déjà publié. 
“prix d'histoire et de politique 


—— ee g His nr 


# U 


avocat. Ouvrage primé: “Les origi- 
nes économiques du Canada”, déjà 
publié. 1 

Prix de travaux scientifiques et 
techniques ($100), offert par M. le 
sénateur Raoul Dandurand. 

Lauréats: MM. Roger Barré et. Ju- 
les Labarre lex aequo). Ouvrages 
primés: Action des dérivés organo- 
magnésiens sur gueiques amides oxa- 
liques”’ et Contribution à l'étude de 
la manno-celiulose”, déjà publiés. 

Le conférencicr de la soirée fut M 
l'abbé Emile Lambert. L.Th., aumô- 
nier du Couvent de Villa Maria, qui 
traita de Nos sources intellectuel 
les 

Le président d'honneur était M 
Edouard Montpetit. 

—ͤ—ñ—ÿũ45 — 


Un couvent dominicain à 
Prince-Albert 


Saint-Hyacinthe Nous appre- 
nons ici que la province canadienne 
de l'ordre des Frères Précheurs a dé- 
cidé la fondation d'un couvent domi- 
nicain dans la Saskatchewan, à Prin- 
ce-Albert. La nouvelle parait fondée, 
*acore qu'il n'ait pas été possible de 
la faire confirmer officiellement. Les 
Pères Bominicalds de Saint-Hyacin- 
‘he, où se trouve la maison-mère de 
la communauté, n'ont pas nié la ru- 
meur. On ajoute couramment, dans 
les milieux qui paraissent informés, 
que quelques religieux de fordre doi- 
vent partir incessamment pour voir à 
l'organisation de la nouvelle mission, 

— 


Le feu à l'hôpital de Por- 
tage-la-Prairie 


Portage-la-Prairie — Un incendie 
a détruit Tuile nerd de l'hôpital géné- 
ral à Portage-la-Prairie., Il ne reste 
plus que les murs, Les patients, au 
nombre de 45, ont pu être transpor- 
tés avant que le feu devienne dange- 
reux Les pertes sont estimées. à 
+200" et la cause 9 l'incendie" ést 
inconnue. , 


‘| pondre. 


Il serait néces- 


réponses imprécises. 


saire de soumettre des cas -cénerets. 
pour éclaircir la situation. 


La Cour Suprême ne se pro- 
nonce pas à fond sur la 
1 des pouvoirs hy- 

rauliques des rivières 


. REGINA — L'élévateur de la Coo- 
pérative du Blé à Lortie, Sask., con- 
tenant 20,000 minots de grain, a été 
détruit par un incendie. 

EDMONTON — La Commission 
des liqueurs de l'Alberta a réalisé, du- 
rant les douze mois expirés le 31 dé- 
cembre 1927, un bénéfice de $2,038,- 
622.53, soit une augmentation de 
$235,069.98 par rapport à 1926. 

— Fa 

OTTAWA -—— Trois nouveaux séna- 
teurs ont fait leur entrée à la Cham- 
bre Haute, jeudi: MM. Hance-J. Lo- 
gan, de Amherst, N.-E., Walter Fos- 
ter, de Saint-Jean, N.-B., et H. Hor - 
sey, d'Ottawa. 

MONTREAL Joseph Chabot. 
coupable du meurtre de la femme A- 
vhonsine-Fiset, a été exécuté vendre- 
di matin à la prison commune du dis- 
trict de Montréal. d 


Ottawa — La Cour Suprême du 
Canada vient de rendre sa décision 
au sujet des droits respectifs du Do- 
minion et des provinces sur les pou- 
voirs hydrauliques des rivières navi- 
gables. Le gouvernement avait sou- 
mis au tribunal un certain nombre de 
questions en lui demandant dy ré- 


Le tribunal signale d'abord la dif- 
ficulté et même l'impossibilité de re- 
pondre d'une manière précise aux 
questions qui lui ont été soumises, Il 
déclare cependant d'une façon bien 
tatégorique que les provinces ont le 
droit de se servir du lit des rivières 
navigables, mais ce droit est surbor- 
donné droits publics de naviga- 
tion, et meme dans ce cas, il est fait 
exception pour des droits spéciaux qui 
ont été accordés au moment de la 
Confédération ou par des législations 
subséquentes. 

Les questions qui restent en sus- 
pens sont celles du droit du /Dotni- 
niou d'employer ou d'occuper des ri- 
vières provinciales navigables, sans le 
conseñtement de la province ou sans 
compehsation; des droits respectifs | 
des parties au sujet des forces hy- 
2 créées au rendues disponi- 

to *. r des travaux pour famétiora- 
le. 


\ 

QUEBEC -— M. Maurice Lalonde, 
avocat de Montréal, vient d'être nom- 
mé chef de la Sûreté provinciale par 
le cabinet. II entrera en fonctions le 
ler mars prochain à un traitement de 
56.000 par année. 

OTTAWA — Un caucus des séna- 
teurs conservateurs.a choisi le gens. 
teur W.-B. Willoughby, de Moose 
Jaw, comme chef du parti à la Cham- 
bre haute. 0 

N QUEBEC Le comité des bills pu- 
blies n adopté une lol permettant aux 
témoins de prêter serment sur les 
érucifix dans les Cours de justice. 


ployer et de développer à 
hydrauliques dans leur terri! 
et eee 


POUR-STIMULER. 
L'IMMIGRATION 
D'ANGLETERRE 


Le gouvernement anglais 
subventionnera les 2 


agricoles organisés par 
… Canadien National 


Montréal — En vue de stimuler 
l'immigration britannique pris vga 
le gouvernement anglais a d'ai- 
der le service de colonisation. du Ca- 
nadien National et d'agrandir le 
champ couvert jusqu'à date par le 
cours de correspondance de l'agricul- 
ture canadienne inauguré par le ré- 
seau national. 

L'arrangement-fait avec le gouver- 
nement anglais comporte que lés au- 
torités britanniques rencontreront une 
partie des dépenses faites par le ré- 
seau rationst, pour établir es cours 
à travers toute l'Ile Britannique, 

Le cours‘ consiste en une série de 
dix conférences couvrant. les dix 
branches fondamentales de Y 
ture canadienne. Ces cours ont pré- 
parés pour être compris et assimilés 
facilement par ceux qui les suivent. 
Le prix payé est remis dans le prix 
du passage de ceux qui immigrent au 
Canada. 

Depuis ses débuts ce cours à été 
pris par 400 futurs colons, dont une 
grande partie sont déjà rendus au Ca- 
nada et établis sur des terres, 

Ce cours a été considéré d'une si 
grande valeur qu'il est maintenant 
suivi par des immigrants — 
et du nord de l'Europe. 


tations d'ordre très général. 

Le gouvernement annonce son in- 
tention de faire acheter par le Cana- 
dien National un certain nombre de 
réseaux ferroviaires. - Il ne les men- 
tionne pas encore. On entend dire 
cependant qu'il s'agit des deux che- 
mins de fer de Gaspésie, ceux qui font 
le service de Matapédia à New-Car- 
lisie et de New-Carlisle à Gaspé, de 
deux chemins de fer dans l'Ouest: 
1 Edmonton, Dunvegan and British 
Columbia Railway” et l'“Alberta and 
Great Waterways Railway”; ainsi 
que d'un chemin de fer au Nouveau- 
Brunswick, le “St. John Valley Raït- 
way”. 

Un bill sera présenté pour ‘autori- 
ser la Commission des chemins de fer 
à s'enquérir des affaires des compa- 
gnies subsidiaires et de l'émission des 
actions de ces mêmes compagnies. 

Les oppositionnistes ne manqueront 
pas d'en faire la remarque à M. King. 
Celui-ci répondra probablement qu'il 
prend son bien où Il le trouve. 

Le discours du trône parle encore 
d'un projet de pension aux employés 
du Canadien National, de l'immigra- 
tion, de la commission d'enquête sur 
le radio, des négociations en cours À 
propos des ressources naturelles des 
provinces de l'Ouest, etc, 

Une brève séance aux Communes 

De retour au Sénat, les Com- 
moners ont tenu une courte séance, 
moins courte toutefois que d’ordinat- 
re, le jour de l'inauguratiop. 
ux avait à prendre connaissance | 
de la démission d'un député ministé- 
„ M. Lawrence-A. Wilson (Vau- 
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(Ubéral, Joliette), R-W. Gray (ubs. 
ral, Lambton-Ouest), J- E. Lawson 
(conservateur, York-Ouest), 
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à l'aide des — den md tac. EMLGIELETT vree: sell et des 
4 | dns d'Angieterre. du travail des 


| La presse canadienne annonça que le 

capitaine Herman Koehl, i capitaine 

u 7 James Fitzmaurice et le baron étaient 

‘02 | sains et saufs, après une envolée dif- 

ficile et dangereuse d'Irlande: Leg 

| aviateurs avaient : adcompli un exploit 
jugé jusqu'alors impossible. 


— — — tion essionnelle, . Un banquet, 
Mercédès de Bourbon. De ce mariage r © MT dl 
ent né le roi Alphonse TI. ARTE L Bainte de Lisieux Aura 8a l'âgrieulture, servira de clôture au 

— —— 5 8 PRE basilique. i 


PR d'u célèbre aviateur V8 


: croissante def pèlerins venant à Li: 
Bertin — Le baron H- O. Huenefeld. 


sieux vénérer les réliquès de la Pe- 
Sainte“ rendait indispensable et 
un des trois abiateurs de l'aérgplane — 
4 Bremen“, la première machine à 


du roi Salomon 

mene urgente la construction d'une | 
églse. destinée à les agoueillir, La 
‘modeste. chapellè du Carmel est besu- 
ooup trop exiguë pour l'effluence des 
foules. accourues. | 
. Auési l'édification d'une basilique 
pouvant recevoir les foules qui be di- 
rigent vers Lisieux s'imposait-elle. 

Mgr Suhard, le nouvel évêque. de 
Bayeux et Lisieux vient de donner 
son. approbation au projet présenté 
par l'éminent architecte Cordonnier, 
membre de l'Institut, projet grandio- 
se et du plus haut intérêt e 
et religieux. 


7 actomplir sans arrêt la travérsée de 
l'Atlantique nord, dans la direction 
Quest, est mort à la gute d'une opé- 

ration, dans un sanatc-ium de Berlin. 

Ï , Ce fut le 14 avril 1928 que-Yaéro- 

Î Plane Bremen atterrit sur l'ile Green- 

- ley, près de la côte sud du Labrador. 


0 


leusé. — 


Champignons 
de France 


Le Caire — Le journal Al Mokat: 
tan“ a raconté l’histoire d'une décou- 
verte sénsationnelle faite à Jérush- 
lem, où des fouilles entreprises ré- 
cemment ont mis à nu le tombeau de 
la femme favorite du roi Salomon. 
Le tombeau qui vient d'être découvert 
est, dit-on, d'une magnificence sans 
exemple et est rempli de bijoux de 
| grande valeur d'une h me 


Le corps de la fase, pe 
dans de riches couvertures piquses de 
pierres précieuses, est étendu dans 


|| Espagne; le point d'arrivée sur 1e Ut- 8 
JE Rom n'a pas encore été| 


„ — — » 3 
DS use om +++ 7 


ESS 
A Jérusalem on découvre le 
tombeau d’une épouse 


us 
108 Eee Medion! Ae 


r 


(4 . 8 à — — . ner 
[Dr 2. J TRUDEL 
EN 


Te e * | 
| Gureau 762, Edifice Per 
manen—366, 


Landy & Company III | 


Fournitures d'Eglises Catholiques 
Fournitures de missions 


Lohâres — L'influenza augmente et 
a. presque doublé le nombre de ses 
victimes. dai les villes anglaises. 
Londres, a été fort éprouvée, mais Li- 
verpool et Manchester encoré plus. 
Meme Birmingham, Sheffield, Leéds 
et Bristol, où l'épidémie est compa- 
rativement_ faible, ont subi beaucoup | 
de dsess. 

Dans 107 villes, les décès par in- 


1 8 ; ee +7 5 1 
M. Rue Désorey est parmi- nens 

pour ee ‘doit retour" 

pe ee eee l'Ouest. ‘ 


COLOMBE ANGLAISE 
n 


CARMI 


CHIRURGIE ET. A 


Les mêmes articles ache. — 
flüenza et brocho-pneumonie sont _Le 8 octobre pres jour de la tete tes à la pe au Îl Heures de bureau: 1 à 7 . Ta 9. 
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mille la semaine dernière, presque Je roux, a Ste érigée une chapelle en paroissi e e — 4 
double du taux normal annuel de 11. aanctuaire permanent par le R. P. scolaire ert, rue ace, tige eue 


x : Ces 107 villes ont eu 652 morts la] Macintyre, de Greenwood. Il est con- Dernières nouveautés aux prix de „ 
Quatité extra, pour Steuks, Les travaux commérceront au äé-|un ueil en or. A la tête, la reine | semaines dernière par influénza seu - venu: 087 le meme Pere viendra: 1 librairie, Demandez notre j OENTISTES 
. Saut ete. ut du printemps prochain. Ils dure- Late e couronne de perles et|jément, Contre 321 la rie précé- 18 de ce mois de février pour rider catalogue. 2 114 1 
Hôtel — Morceaux. nt de -nombreuses afnées, Mais, d’émers et, aux doigts, des * dente; depuis le ler janvier, il y a eulet bénir, dans cette chapelle, les ta- pe 
(D. MONO . .1........ . tien né leur eg art gues de saphir. 1,373 contre 603 pour la meme periode] beaux d'un chemin de croix, tout 0 3 a 
Q | g tiliier les parties terminées au — — — . 1928. Ces chiffres ne comprèn- e | à + 
Dou. 95 8 3 . 5 [en 1928. pro- ¶ neut et ꝙ une réelle, beauté. en ofé 4 
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Douz. 


enfin avoir à ‘Lisieux une basilique di- 


à la proposition soviétique de signer 


Toronto, Ont. 


Pu Edouard H Herriot, ex-pre- conversions y ont eu lieu grâce à dolle, 


8 un protocole à Moscou pour Tappu- mier ministre de Fmance, a défendu |dont l'une particultsrement émou- Dr JARJOUR.. 
+ , zu 5 cation immédiate du pacte de Paris l'attitude qu'il prit elr Alsace en 1924. | vañté. II faut une autre plume que A avec de 1 if 
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98 HOMMES, Surveillez votre bie GESTION un catididat du premier ministre tement des informations complètes et - Las- AVOCATS ET NOTAIRES 
: IE Eu 5 Poincaré, dans le district électoral de sistance voulue pour obtenir les documents 
| 15 3 2 devoirs 2 Aar. famille. 5 2 dr; — 1— 1 Éd 8 . 5 81 ss 2 f ; 
. : \ sème | Dé en 2 ne — le e, tout le S 00 Si vous désirez envoyer de l'argent à vos R & a 
1 sh * 5 — qu — 2 Le cardinal Cerretti rentre L families en Europe, la Ligne Cunard trans- NIER & BERNIER 
. quant ; 
ö . : . me mettra cet argent au taux le plus réduit, Droit civil, droit orümiue | 
8 . n COEUR à . TEE. aux jo et à tous les membres. 2 Ro La Ligne Cuna den bureau Muntcipalités,:p 
77 Avec les 5 ù 2 r r . 
N Naples — Le cardinal Cerretfi, les pays d'Europe et ces bureaux se feront unde à À 
sous-secrétaire d Etat du Vatican, est un plaisir-d'aider vos familles et vos amis. rel. 1 8 1 ee 
D. | LES M O Fr 0 arrivé de son voyage au congrès eu- 1 
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ente, le pauvre dyspept 

dépérir, qui er À ses forces l'abandonner, que S pes 

se prend même à désespérer, revient aussi vigoureux et regaillardi que 

e — Jeter les maladies d' estomac, 
u oro préviennent névralgies, les maladi 

du foie; elles purifient et eurichissent le sang hate me mu 

hommes de tous les Ages. 


222 un an, j'étais effligé de mauvalzes N Je ne 
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e rien manger parce que j'avais béaucoup de douleurs à : 


tere des finances l'éventualité de l'é- 
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charistique de Sydney, Australie, à 
bord du Comte Biancanano“. 
Avec lui se trouvaient Edward 


Téléphone 21 481 


BE a UB IEI ; . 
Hearne, cémte de la cour papale, et AVOCATS * 
le P. Vincinzo Lorenzo, secrétaire par- Buren Edin 8 ‘ 
ticulier du cardinal, 19 22 Capsdionnc 
Son Eminence s'est dite satisfaite 


son voyage, et a déclaré qu'elle 
fere un long rapport au Pape sur 
l'état fiorissant du catholicisme en 
Australie et en Amérique. 


Une pièce belge de 5 fran | 


Bruxelles — On examine au minis- 
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au 
serait substituée au billet de 5 francs. 


Le métal dont elle sera faite n'a pas 
encore été choisi; il apparaît dès à 
présent qu'on s'en tiendra au hickel 
utilisé actuellement pour les jetons de 
an » 
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autres pays. 


Lg 157 1 Lie à 
cee ee avec 2221 en 1 42 2 au- 
Nestes sont indiffé: 


fut, sauf quelques rares excepli 

rente à lout ce qui n'est pas La cn el paräissent avoit 
renoncé à la vie de la pensée?" Les Les choses ont-elles beducouh 
717 depuis treûté ans? Les beureuses exceptions sieges 


qui consacrent leurs lalents à ce travail nécessaire. Au reste, 
là politique n'est pas le seul obstacle ‘aux études sérieuses chez 
les jeunés et les autres. Mais au-dessus des querelles de partis 
stérilés et factices, qui, divisent; au- a dés satisfactions 
matérielles où l'esprit n'a aucune part, il ya place pour des 
préoccupations d'un ordre plus relevé qui, ou lie u de nous 
éloigner les uns des autres, nous-ropprochent et cuttivent en 
nous lé sens de la justice, dela charité ét dé la solidarité. 

Lu situation particulière qui nous es faite au Manitoba au 
point de vue dés dreils scolaires a eu pour heureux résullat de 
#HYOUPECE. autour de. J. Assoc lation d'Edice alien tous nos compa- 
iriotes, en dépit de leurs divergences | politiques. C'est un succés 
dont nous avons le droit d'être fiers, Quand Fon s'arrète à con- 
sidérer l'importance de plus en plus grande du probleme social, 
dans les Alles, ot y trouve aussi un motif supérieur d'union et 
de bonne entente pour en hâter la solution. 3 

“Cerlaitis esprits s'imaginent = dit le pape Léon XII . 
el celle illusion sc répand beaucoup, que la question soc ale est 

. d'ordre purement éc onomique; or, il est incontestable qi'elte 
ést ,t tout une queslion morale el religieuse, et hour ce moli]. 
c'est principalement dans la loi morale et les ense ignements 
de du religion qu'il en faut chercher la solution." Ces parolés, 


? vuui datent de trente uus bientôt, u on rien perdu de leur actua- 


. 
— 


lité et il reste toujours aussi nécéssaire de les rapptier. “Benoit 
XV les reprenait pour son compte quand il affirmait que “en 
dehors de la justice et de la charité, il y aura pas de progrès 
social.” La- letire collective de l'épiscopat * la 
Liberté commence aujourd'hui la publication rappelle aussi, à 
propos des enseignements de S. S. Pie XI, que 
sociale est dorhinée par la question religieuse”. - 

Au cours d'une conférence sur le capital et le travail donnée 
à l’Union Canadienne de Saint-Boniface, M. Noël Bernier disait 
fort justemeut.de son côté: “Ce qui est surtout malade, c'est le 
coeur, beaucoup plus qué là tête. Si on avait le coeur assez bon, 

.-si on avait l'âme assez noble pour faire ce que la raison prescrit 
clairement, les trois quarts de nos vroblèmeës économiques se 
trouveraient résolus immédiatement. En un mot, ce qui manque 
le plus, c'est l'esprit de justice.“ N 

faut traiter cette société malade, non au moyen de pal- 
liatifs, de sirops calmants, mais par un régime toniflant qui lui 
refasse une constitution et d'abord par le retour à l'idée 

‘religieuse. | . 

Le Cercle La Vérendrye de l'A. 0 („ fidèle à sa devise 
et soucieux de répondre au désir des Souverains Pontifes, a pris 
l'initiative d'organiser une Journée Sociale consacrée à l'étude 
de quelques-uns de ces problèmes vilaux. 17 ceux et touts 
cellés qui ont à coeur de faire leur humble part pour l'amélio- 


“la question 
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ration du sort des travailleurs et pour le règne de l'harmonie 
devraient ètre au Colläge de Saint- 
pour profiter de cet cnscignemeirt. 

.-Donatien FREMONT. 


entre les classes sociales 
Bouifuce, 


monents-là que Jour 9 
lent nature se manifeste. 
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| Hum. Voilà précisément le 
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a Fire des personnalités, qu'ils 
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rare libre me le, nôtre: {se croient à certains icmps les 
récédent dangereux. Tun 


censeurs de la vie privée des 
1 $ s | 1 : 
* 8 N de ju pre vis hommes poliliques “ 24 4 
* POS en een r premier ministre québecois, 4 
institutions britanniques: 


tort où à raison, ne semble pas 
Ce qui ajoute au scandale. | voir là des vertus E. la race à | 
. pour que Der uns, c'est que le! 


perpe ‘luer. 
coup vien d'un gouverneme nt d'en 


Un autre jour nälisle 
” libéral, où. soi-disant tél. bas de Québec celui-là —-fai- 
0 II est piquant de noter. qu 


Su, il n'y.a pas longtemps des 
es journaux de la provinee de, flexions fort sensées que je 
Québec les seuls intére ssés | iure à volte méditation: 
se montrent uu contraire su- 


Québec 0 avoir sa loi de 


Lr Tutti dofvent sé 


lisfaits. Depuis longtemps! fier de “leur esprit belli 
d'ailleuÿs, ils rédlamaient unel  jueux… : Peut-être serions 
, doi de ce genre. Ils y voient! nous plus” travailleurs, si 


moins une éniravc à leur liber- 
lé qu'une plotection contre cer- 
taïns abus dont its étaient jus- 
* lei les vichimes désarmées. 


Peut-être mettrions-nous plus 
"d'esprit de suite h l’accem- 


| uous tlions moins batailleurs. 
1 
6 
L 
plissement de nos tâches, si 


‘ependan n jourmaliste | nous rèvions moins guerélles 
* ŒR “plweste au ct combats. Peut-être: se- 
nam de lu tradition canadiens! rions-neus plus unis et plus 
We. un: . ’. | “forts, si nous étions moins 


chienniers. Peut-être la ja- 
lousie exereeruit-elle mi 

de ravages chez nous, si nous 
avions moins l'habitude de 
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i l'âge de T0 ah voi me 

annuel qui équivaut à 
. où n'est donc qu'à la cuts 
vieillards dont l'état relève 
arr publique o privée que 
s'adressent 208 avantages de la loi. 
C'est une loi dc bienfaisance publique: 


* 4 


7 * une 


n a 
lclause qui obligergit messieurs 
les ae à respecler les 
lois-de la grammaire et du bon 
goût, d ae érir le 2 de lu 
mesure t d proprié es ter- 
mes I. fi 41030 pr * Nous avaës consulté, sur cette ma- 
ma et. à le sûcrer grand 2 SF 779 
me et grand ae de l'hu- Plus autorisés, pour voir s'il Ed 
mnie. auvecgenee d'opinion, . 


és f sotiale ‘catholique, comme : 5 
Dee v1. * 


„Lettres gur la cooperation du Cler- 
LA rt] 15 * d ‘oeuvres légales d'assistance 
111001 zoclale“, de -Mgr ruet ae. de 
5 8 N 
BRANDON “Cours d'Ecoñomie “sociale” 

| Chs Antoine. $ 1 5 
Prinecipes d'économie sociale”, per 
le R. P. Fallon, SJ. 
“Questions es et: M wels 
e”, par Garriguet. 
“Devôir' de d'Etat en made de 
bienfaisance”, Liberatore, SJ. | 
A propos de Ser par Za- 


e me Célui-du ciel, dont de ie 
dataire, sera roi, pontife et prophète. 5 


Roi, uu gouvernera base 
il la sanctifiera;: te, H 


réra, C'est À lui que le Christ a # 
la promessè solennelle: “Tu 2 52 
re, et eux tette Large . CU 


gre-soin de Jui; mais nous n'ignorons 
pas qu'une telle clause serait éxtre- 
mement difficile d'application. Nous 
la trouvons r Aéacritedans 


par 


Nous savons sé par les rapports 
dès pays où la loi de pensions de 
vieillesse est instituée queuc'est une 
législation qui donne souvent lieu à 
des abus. On peut en dire autant 
d'une foile d'autres lois. : Oe serait 
quer de logique que de les 

institutions par l'usage u wat 
Tont les hommes de mauvaise fol. 


vont s'élever de toutes les chrétientés 
de la terre, pour remercier le Christ. f 
Prêtre unique et éternel,; d uvofr pa: 
pelé à l'onction du zee, 


La Liberté a. déjà dire l'at- 
lenBon de-ses lecteurs sur la 
convention annuelle des com- 
missnires d'écoles du Manitoba,. 

1 doit se tenir à .Brandorï-les, 
26, 27 et 28 de ce mois; nous 
crovons utile d'y cevenir: 


promis, — — 15 1 
Mi | arent de nouveau à Pierre, le Sat 255 
veur lui dit: .‘Confirme tes fr 
(Luc, 22, 92). Puis, par une 
‘| déclaration, il le chargea olenn 


€ dein dit, mana. 10 — 5 5 brebis” ‘(Jean, 21, 19:17), 

zomme nous l'avons déjà di, , à . ces modifications Canada réunis en assemblée : plénière | és eaux, dit saint Arbres pe 
le fait que les commissaires CAE ig dans J'Assocition oppôrtunes pourront étre appôrtées | duns la ville de Québec aux premiers SE cominises-à sa n 
siégeront ailleurs qu'à Winni- * Nen par l'intermédiaire du Conseil. inter- jours d'octobre dernier. ont ‘décidé de aon 6 


Assistance aux vieillards et aux 
infirmes”, par d vergne. 
“Semaities Soclales de France: Or- 
léans (1905): Marseille (1908); Rouen 
(1910). 
Chez tous, nous 1 repres- 
sion unanime que oette législation S0 
ciale est: une dés plus humaines qui 
existe” (Deslandes). Que le principe 
dont elle tire son existence est bon. 
juste et chrétien” (M. de Gailhard- 
Bancel). Et que les abus qui peuvent 
s'y glisser 'ne doſvent pas nous em- 
pêcher de rendre, hommage à une loi 
qui est bonne, qui est juste, disons-le, 
qui est bien notre, puisque nous n'a- 
voñs pas de peine à reconnaître à sa 
base un principe chrétien” (Gand). 
La loi de pensions de vieillesse, telle 
qu'instituse par le gouvernement fé- 
déral, est basge sur le principe du 
droit à la vie pour tous et conséquem- | 
ment, du devoir de ceux qui possè- 
dent, de suppléer à la carence de ceux 
qui sont dans le. dénuement. Nous. 
catholiques, dit M. Deslandesf nous 
proclamons que la société a les mê- 
mes devgirs que les individus. C'est 
ainsi que nous disons: La religion 
n'est pas un devoir seulement pris 
individuellement, c'est un devoir pour 
les hommes pris dans leur organisa- 
tion politique, donc pour l'Etat. Nous 
ne devous donc. pas voir dans J'assis- 
tance publique quelque chose d'infé- 
rieur, théoriquement à l'assistance 
privée, rte de rivale suspecte 
de celle-ci qu'il importerait à priori 
de refouler”'. 
Le rôle de l'Etat en , matière das- 
sistance, comme en toute autre ma- 
tiere, commence là où l'initiative pri- 
vée se montre impuissante. Son role 
est. d'ajger, de subventionnér, plutôt. 
que de prendre Je contrôle des orga- 
nismes de secouts Mais quand le pro- 
blème devient, par sa complexité et 
son étendue trop difficile ou impos- 
sible à étre solutionné avantageuse- 
ment par les individus, l'Etat reste 
dans ses attributions en prenant char- 
ge d'un tel problème. L'Etat ou la 
société doit à ses membres, surtout 
les faibles et les pauvres, aide et pro- 
tection. West ce que dit Léon XIII 
dags “Perl Novartun: “L'Etat doit 
se préoccuper d'une façon spéciale 
des-faibles et des indigents.. Que 
Etat se fasse done, À un titre tout 
particulier, la providence des travail-. 
Jeurs qui appartiennent à la -classel 
PhD: pauvre en général". Le problème de 
Le cohaboratibn, si gppréciée du l'assistance publique devient de plus 
rérérahle -défunt-& la page agricole en plus. compliqué, par suite de la 


de notre journal est sssurément le cancentrétion ded”"Ynag#és dans les 
us riche cadeau quil nous att Jamais 


Frahdes villes et aussi à cause des 
Fait. Nul deute que la somme Mos 


‘conditions du système  économigtf ST 
reste qu'il -ient d'y ajouter visait, sous lequel n vivons. Des eatégo- 
surtout, dans l'esprit du danatalxę. 3 


ries entières. d'ouvriers ne reçaivent 
soulignet J'importance de l'ueuvre, de 
la presse catholique qu'il comprenait 
si bien et qu'i Salt tant a coeur. 


C'est un geste que d'agires pour 
raigpt dualter, Us ne 2 
pas" 1 0 est 
pendant l'une. des oeuvres les plus 
r 
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peg ne change rien au précé- 
dent établi de tenir une petite 
convention séparée des com- 
missaires de langue française. 
Celle-ci peut avoir lieu tout 
aussi bien à Brandon qu'à 
Saint-Boniface. L'Association 
d'Education a retenu à cet ettet 
lu salle dés Chevaliers de Co- 
lomb. Cette organisation s'est 
même gracieusement offerte à 
Assurer le logement à tous nos 
délégués. : 

Nous publierons la semaine 
prochaine le programme: des 
séances de cette conyention. 
Plusieurs problèmes “intéres- 
sants y seront étudiés, entre au- 
tres le recrutement de notre 
personnel enseignant. On sait 
que l'examen préalable des ré- 
solutions présentéés à la con- 
vontion générale est toujours 
un article très important de ce 
programme. 

Les commissaires d'écoles de 
langue française ont leur mot 
à dire dans les délibérations qui 
vont avoir lieu à Brandon; 
mais pour que-leur influence se 
fasse sentir, il est nécessaire 
qu'ils s'y rendent en nombre 
suffisant. Nos ‘délégués, grace 
à leur esprit de discipline, réus- 
sissent généralement à faire 
échouer les mesures peu recom- 
mandubles soumises à la con- 
vention des commissaires. Il 


déplorer cette année quelques 
breux de délégués catholiques. 

pas plus cher aux Ra gi s sco- 
aires pour énvoyer des délé- 


— prévu par la loi fédérale. : 
En résumé, nous ’affrnons que lé 
principe d'une loi de. pensions ou de 
secours à même les deniers: publics 
en faveur des vielllards indigents ne 
répugne nullement en soi à la spcio- 
logie, catholique; au contraire, abs- 
traction faite des abus accidentés 
qu'on pourrait redguter, là où l'initia- 
tive des particuliers ou des institu- 
tions privées se montrent incapables. 
ou insuffisantes, l’enseignement chré- 
tien fait rentrer. dans les devoirs de 
l'Etat le soin de secourir. les nécessi- 
teux. II appartient à la sagesse des 
chefs de la nation, éclairés et stimy- 
lés par ceux qui disposent de quelque 
influence politique -d'examiner les be- 
soins, de déterminer les moyens à em- 
ployer pour y Li: Med . les préve- 
nir. 


Bien que la loi aste dite de la 
pension des vieillards puisse être di- 
versement appréciée, an ne yoit pas 
comment, au nom de la doctrine, on 
pourrait en contester le principe et 
meme la sagesse dans sa teneur gé- 
nérale. II ne s'agit pas de savoir si 
d'autres lois ne pourraient pas être, 
en sol, de meilleure insplration, par 
exemple certaines assurances socia- 
les, mais simplement de remédier à 
un mal existant, en profitant d'une loi 
également existante. La nature mé- 
me de la société et.son rôle vis-à-vis 
des individus, l'esprit de la lettre de 
l'encyclique Rerum Novarum“ de- 
montrent la légitimité de cette loi. 
Les théologiens ou sociologues qui 
ont paru y répugner l'ont fait t- 
être sous le coup de RER: 44 
l'égard de l'organisation sociale mo- 
re ou en raison l'abus accidentels 

8" te loi. ‘is ne 
sauraie ori pousser. l'inter- 
vention de Fat dans l'assistance des 
bass à nécessiteux. 

Cette“ loi est demandée par le tra- 
vail organisé. Les syndicats catholi- 
ques ne sauraient, sans préjudice de 
leur influence sur les travailleurs et 
sans forfaire à leur mission, % Oppos 
ser, au contraire, il est de leur inté-. 
ret de la réclamer pour le bien de la 
classe ouvrière dont ils sont leg man- 
dataires. : i 

r aA e 
Une poursuite de 170 mil- 
lions contre la Couronne 


vous inviter à commémorer. cet prie 


et les sujets en pus, . 5 75 
reçoit donc formellement une misaion m 
particulière, II est le rocher sur D 
quel sera bâti l'édifice dé 9 1 
est le chef unique du troupeau; les 
autres pasteurs gont les chefs duns 
partie du troupeau. r 
ce lui confréré le privilège de ja pi 
| mauté, et ce privilège lui est | 
comme une fonction ordinaire appar- 
tenant à la constitution de l'Eglise, 15 
et qui doit durer aussi longtemps que 
l'Hglise elle-même, c'est-à-dire jus À 
qu'à la consommation. des siècles. I 
primauté ge transmettra donc 
tuellement aux ‘succeskeurs de RUE 

Lorsqu'il s'agit du Pontite Romain, 
il ne peut être question d'une sim, 
primauté d'honneur, comme celle „ 
tribuée au president dune . — 
Nous sommes en présence dm ver 
table pouvoir de juridiction sur Me f 
se ‘universelle; pouvoir divin ener- 
gant sur la terre pour des fins céles- 
tes; pouvoir plériier dont seul le Pon- 
fe Romain peut user sans le con- 
cours de |’ iscopat ou de l'Eglise 
pour tout rs qui est du ressdrt ds sa 
juridiction, c'est-à-dire pour c qui 
roncerne le pouvoir d | 
se. entière, de la régir et de la sang 
tifier, Cetib juridiction supreme. 
ayant tous ét chacun dans sa gubor- FA 
dination, no relève d'aucune ; 
fût-elle celle d'un concile 
Elle est ordinaire, c'est-à-dire *atté- © 
chée à la charge elle-même et ne pro- 
venant pas d'une délégation de Ja 
communauté; de sorte que les per- 
sonnes et les choses ecclésiastiques :…. ! 
appartienrient-à la puissance pontif- ., 
cale, #gulièrement et toujours, ‘et 
non pas seulement dans des cirsongg- 
tances solennelles et extrdordinaires. 
Cette juridiction supreme est encore ! 
fmmédiate, ce qui veut. diré qu'elle |: 
s'exerce poux fntermédigire 05 sue 
les fidèles que sur les pasteurs. : 

Ce pouvoir, le plus large et le plus 
étendu qui soit confié à un homme 
mortel, s'applique dans l'ordre de 
l'onseignemeñt; d'une. façon intfailli⸗ 
Ae, d'ebord ‘sur. les questions relati- 
ves à la fol et aux moeurs, en matière 


aui ‘conviennent: A. partie 
des fils comprenant la grandeur des 
prérogatives conférées au père com- 
mun des fidèles, et se souvenant des 
bienfaits reçüs de sa paternelle bien- 
veillance. = SANT 
11 

Le Seigneur qui a créé l'homme à 
son image, a fait de lui un être rai- 
sonnable, un être social et un être 
religieux. - Par la société. civile, 
l'homme atteint aa fin temporelle; 
par la société religieuse, il parvient 
à l'éternel bonheur offert à tous les 
enfants de Dieu. . 

Cette société religieuse n'est autre 
que la sainte Eglise Catholique, Apos- 
tolique et Romaine, fondée par N 
Seigneur Jésus-Christ, et appelée le 
corps mystique du Christ. Aucune 
société ne pouvant exister sans uné 
autorité supreme, de cette Eglise 
Jésus-Christ est le chef, de ce corps 
il est la tete. La tête agit sur les 
membres par l'influx intime, par 
l'énergie. motrice qu'elle leur commu- 
nique, et aussi par le gouvernement 
extérieur qui les dirige dans leurs 
actions“ (Som. théol., 3, 8, 6). Cette 
double fonction, le Christ l'accomplit 
dans son corps mystique. C'est ainsi 
que la grâce, produite par l'Adorable 
Trinité, est communiquée par Jésus 
à son Eglise comme le principe de la 
vie surnaturelle; c'est encore ainsi 
que le Christ lui ÿransmet. 2 pou- 
voir de gouvernement. 

Cette ‘communication eue dees 
d'autant plus que le Christ giprifié 
devait retourner aux cieux et siéger 
à la droite de 508 Pere. La société 
par lui fondée sur la terre pour le sa- 
lut du genre humain, ne. pouvait ce- 
pendant demeyrer gang une autorité 
visible. II ff? donna done un chef 
muni de ses pouvoirs divins. Ce chef, 
c'est le Pape, Pest cel que nous 
appelons 81 justement le Vicaire de 
Jésus-Christ. 

: Comme il est de l'essence du vicat- 
re qu'il ne fasse qu'une seule person- 
ne Nd avec celui qu'il re- 
presente le Vicaire de Jésus-Christ 
ici-bas rèçoit donc de son Maitre. 
sans intervention étrangère,.des pré- 
rogatiyes qui. Jul tnt et qui lui de- 
meurent communes avec lui: Quae 
mihi potestate sunt propria, int tibi 
mecum participations communid“; 
telles sont les paroles que saint Léon 
place sur les lèvres du. Ourist (Ep. 
10, N. 4). L'autorité plénière exercée 
par le pape dans l'Eglise, est donc | 
l'autorité du Christ lui-même, dÿéc| * 
cette. différence toutefois que l'auto. 


ne faudrait pas que l'on-ait à 
surprises désagréables, faute, 
d'un contingent, assez nom- 

Rappelois qu'il n’en coûtera 
gués. Tous les frais de trans- 
port. sont mis en commun ét 
hacun paie un prix uniforme, 
quelle que soit 13 distance par- 


couruc. 
— . — 57 


Un exemple à à imiter 
| Le 
M. l'abbé Jutras n'a pas qublié dans 
son testament les veuvres essentielles 
ni avait utilement servies de son 
vivant C'est ainsi! qu'il laisse 3100 
\ la Liberté, 8300 au Collège de Saint- 
| Boniface et 8100 à l'oeuvre des mis- 
sions. 


nexlon avec lé dogme révélé. : C'est: 
4 ce titre-qu'à la société cofime aus: 
individus, et dans la société aux FE: 
Met, elle enseigne la justice et 1 
té” (Card. Ralti, arch. de Milan „e. 
tre, 1037). + A ”&N̈TN 
t uvre) Re 


— — 


Ottawa — Le gouvernement sera’ 
bientôt en possession d'une pétition 
de droit, de la bart des actianzalres 
minoritaires du Grand Tronc, lui de- 
mändant de poursuivre la Couronne 
Four e montant de 17 millions de 
follars, Ces actionngires minoritai- 
res protesteni contre la transaction 0 N us-Chris 
| spprourée par'la majorité, par la- s'étend à tous les siècles et À tous 
quelle e gouvernement s'est. emiparé | les lieux, à l'Eglise triomphante dt 
du réseau ferré, du Grand Tronc D 
Si la demande est accürdée, Natal 
te ha deyant les tribunaux. Les ac- 
{tionnaires minoritaires trouvent que 

change vieux parents? — — 
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r et auratent distribué des eps vertu!” . perse 
ute tés colléginles tua dans Tobuf ce projet de métho- 
„ imberbes! Et nos trois preux attendirent un chef qui 
le prestige de l’âge à l'ascendant du meneur. 

De chef, ils l’acclamèrent dans là personne d’un rhétoricien 
— avenir, Emile Leger. Und ässéciation de prière et de 
s'établit. 
temps de 1902, l'on vil quatre collégiens qui communiaient | 
fou “amitié et aux mêmes rêves". L 
idéal s'élève haut, un peu flou commé tout rêve. Mais ils se 
ni isolés. Ile veulent gagner des disciples à. la meme idée, 


cale 1 de la Vérité rapportant une initiative similaire née dans 
N j Se mettre en relation avec ces inconnus. 


classique 
léjà aimés, leur. écrire, échan tidhs et des désirs, 
T Euter des projets de constatons 168t'cela n'est Hen et 
1e Mie de haute main quand on est jeune, sous la direetion 
- d'édutateurs apôtres comme M. l'abbé Groulx et M. l'abbé 
Chartier. Le 16 septembre 1902, les constitutions agréées 
“Chaque jour de notre vie, nous ‘demanderons à Dieu de 
benir ces pr misses de noire apostolat. Puisse sa bénédiction 
Î nous garder fidèles aux aspirations ef aux oeuvres de notre 


jeunesse! Dieu et la patrie, c'est notre ferme espérance, ne 
7 


85 ntf En voici le préambule : “Nefas nobis vivere ! — 
La foi qui n'agit point est une foi morte!”, porte l'en-tête. Le 
‘fitre se comme un programme ambitieux de réalisations 
Apostoliques. Voir le vrai, vouloir le, bien, ce n’est pas encore 
la vie du chrétien. La vie, c'est-en plus agir pour le bien. Or, 
la nature et la mesure de l'action dans l'avenir sé précisent, se 
déterminent. par. la. nature et la re de l’action dans le 
présent. 
De cette die de l'existenca devait naître un jour 
- l'Action Catholique de la Jeunesse Canadienne-Française. 
“L'action catholique est une oeuvre de la jeunesse, par la 
Jannesse, el pour la jeunesse. 
lle vil par son action, elle agit pour sa génération dans l'amour 
dés grands idéals et dans la pratique de l'apostolat chrétien. 
“Une seule cause a jusqu'ici paralysé l'activité des jeunes 
pour le bien: leur isolement, Concentrer vers un même but 
toutes les énergies d'une portion thoisie de la jeunesse; leur 
com . cette puissance décuplée qui naît de l'union t 
due no e noble émulation, voilà toute la raison d’être de. l'Action 
Catholique. 


dadaigneront pas les services de jeunes hommes qui auront 
fait serment de renoncer à la vie d'inertie et de laisser-faire 
: pour embrasser la vie de la lutte et du travail.” 

Arrêtons-nous pour admirer le rêve de ces petits chevaliers. 

‘Rêve qui ne manque pas de grandeur, J importe de le 
noter, déclare l'historien de.ce noble mouvement, nous aurons 
affaire, pour une fois, à tout autre chose qu'un mouvement de 

tits idéologues. Cette propagande prend son avpui dans une 
us organisée dont Dieu seul peut prévoir la fécondité. Ce 
* n'est pas seulement un programme clair et magnifique, pas 
eule ment des i moyens d'action variés.et efficaces, pas seulement 
leur ardeur entrainante de jeunes que les petits croisés vont 
‘apporter à leur campagne le réveil et de ralliement; ils y 
jettent un effort d'une incalculable valeur: la toute-puissance 
mystérieuse de l'action surnaturelle. Pour la première fois, 
croyons-nous, des prières d'une certaine nature, et des prières 
d'adolescents, prendront le chemin du ciel en favcur de loute 
85 Jeunesse de notre race. 

Ce mouvement est décidément une réaction hardie. On y 
-Weut pratiquer l’apostolat auprès des camarades de collège, de 
toute la jeunesse plus tard. Cette ambition missionnaire s'anime 
de poétiques aspirations, prend à certaines heures des refléts 
de mystique. L'idéal est si pur et si haut! Tout ce que veulent 


es précautions contre l’influenza 


de gorge— 
-le signal du danger 


Ie autorités médicales insistent sur la nécessité de 
* traiter le simple rhume dès le commencement 


C'est ainsi qu'il arriva “que dès le 


e méllént en guete d'Ames neuves et ardentes comme. la |: V 
. Lorsque tout à coup leur tombe entre les mains un arti-| 


de part et-d'antre étaient proclamées. Ce document est une 
| pièce tout à l'honneur de ceux qui le rédigèrent et de ceux qui 


Elle est nde ur ses aspirations; 


et colonisatrice. — a 
Dan re 


rage de l'évangile, le camarade Désor- 
ey. président du cercle, donne un tra- 
vail sur l’économie. Il met la jeunes- 
se en garde contre les extravagances. 
L'économie doit se pratiquer chez le 


d’affaires, a su donner à ses amis des 
conseils très utiles à la pratique de 
l'économie. 

3 


Cercle Provencher 


Les acéjistes du Collège se sont 
réunis pour la premiere fois cette an- 
née; le 20 janvier dernier. Le Père 
Rancourt, professeur au Collège, leur 
donna une conférence sur “l'Autorité 
dans la question sociale”. L'autorité, 
dit-il, tire son origine de Diéu,-l’Etre 
absolu. L'autorité est l'élément né- 
cessaire pour que la société obtienne 
Ya fin. Elle vient nécessairement de 
Dieu et a droit au respect et à l'obéis- 
sance. L'autorité patronale est le 
droit. du chef de commander à sch 
personnel, d'où vient le devoir d'obéis- 
sance pour l'ouvrier qui s'engage. 
L'autorité dans la société collégiale 
vient de Dieu et implique le respect 
et l'obéissance de la part des élèves. 

Le Père directeur remercia le con- 
‘érencier. 


Cercle Sainte-Agathe 


Réunion du 8 janvier 2 

Dans la lecture spirituelle, M. au- 
mônier explique comment le dogme 
catholique est la basé de la vie chré- 
tienne. 11 y eut chronique de la quin- 


— + 


Après la prière et retude an pas- | 


Gerde mu 


cussions académiques pleines de feu, nos adolescents se péné-| 
traient d’admiration pour la noblesse de notre sang, la haute 
mission de notre peuple et la beauté de us histoire militaire 


* suivre) 


Emile-F. GERVAIS, 8.J. 


est un exemple frappant.” Le confé- 


Drm ge e -e 


. Studie leurs 


— et ai indique le 


lacunes. 
Le Père aumônier résume la ques- 


tion. I expose les principes de Fayol 


chef: prévoir, organiser, actionner et 
n 


px 
* 


avid de Saint- 
ptiste 


Le cercle s'est un Nees 
me d'études bien défini: äpostolat 
laïc, apologétique, bon langage, con- 
férences agricoles et histoire du Ca- 
nada. A chaque réunion, on fait la 
lecture d'un article du “Semeur”’: 

Dans ses lectures spirituelles, M. 
l'aumônier traite des sources de la 
grâce et des mages à Bethléem. 

Le 3 décemnbre, le camarade Léo 


‘| Brodeur présenta un travail très ins- 


tructif sur le trèfle d'odeur. Il prou- 
va que le trèfle est plus avantageux 
que le labour d'été. Tout en étant 


moins coûteux, il est plus productif | 


et rend à la terre les éléments né- 
cessaires à la nourritures des plantes. 
Le conférencier avait des chiffres 
exacts pour confirmer ce qu'il avan- 


raconta les trois voyages de Jacques 
Cartier et expliqua comment fut in- 
troduit le christianisme chez les sau- 
vages du nouveau monde. 


——— — 
Cercle Sacré- Coeur 


Les sujets suivants furent étudiés 
depuis janvier: lé chant liturgique 
selon le Motu Proprio" du pape Pie 
Xx et l'Epargne. 

Le premier sujet fut traité par le 
camarade Prud'homme: Le chant 
d'église, est-il dit dans l’encyclique, 
doit glorifier Dieu, sanctifier et édifier 
les fidèles; pour cela, il faut qu'il soit 
un art véritable, saint et universel.” 
Le camarade Belair rappela, à une 
autre. réunion, l'importance de l’épar- 
gne, dans un travail sérieux et bien 
divisé. II fit voir la nécessité d'un 
budget, indiqua les moyens à prendre 
et en montra les heureux résultats. 
Sa causerie a vivement intéressé ses 
auditeurs et une discussion fructueu- 
se s'ensuivit. 

In outre de la lecture spirituelle, 
le Père aumônier montra le rôle de 


Jacques Cartier et de Roberval dans 


l'établissement de la colonie françai- 
se au Canada. 


— — — 
Notes brèves 


L'A. G J. C. & été fondée 


historique ont fait de cette classe un 
beau modèle pratique pour toutes les 
maîtresses présentes. et pour les futu- 
des _institutricès. 


Le dimanche après-midi eut lieu 


À l'assemblée des commissaires et dgs 
1 | membres des cercles locaux. Les dé- |: 


putés .envoyés par l'exécutif étaient 
M. J.-A. Cusson et le R. F. Joseph. 
Malheureusement une panne arrivée 


À leur auto les empêcha de se rendre 


à temps, et Mgr l'Archevêque les 
remplaça en parlant de la fondation, 
du but et des oeuvres de l'Association 
d'Education. 


La grande séance dramatiqus des | 


élèves du couvent fut la clôture so- 
lennelle du -congrès. “Le jeune roi 
saint Louis de France” a tenu l’audi- 
toire sous le charme jusqu’au bout, et 
Monseigneur, dans son discours final, 
félicita les enfants d'avoir si bien 
joué leurs roles. Il remerem ensuite 


les congressistes d’avoir encouragé | 


par leur présence l'oeuvre si impor- 

tante et si fructueuse de l'Association 

d'Education. 

Le sacre de Mgr Michaud 
aura lieu le 3 mars 


Québec — Une correspondance mé- 


lieu le 3 mars prochain à Tabora. 

.Mgr Michaud est né à SaintesAnne de 

Bellevue, près Montréal. * 
—— —— © ——3 


L' immigration danoise au 
8 Canada 


M. Johannes-Erhardt Boggild, con- 
sul général du Danemark, s'embar- 
quera le 18 février à Halifax sur le 
Frederick VIII“ de la ligne Scandi- 
nave-Américaine, pour se rendre di- 
rectement à Copenhague, où il doit 
discuter avec le gouvernement danois 
sur des questions d'émigration et de 
relations commerciales, La question 
de l'émigration a pris une telle im- 
portance qu'un projet de loi a été pré- 
— — ——— ſ— 


Employez Miller's Worm 
Powders et la bataille contre 
les vers est gagnée. Ces pou- 
dres corrigent les conditions 
malades de l'estomac qui nour- 
rissent les vers et ces parasites 
destructeurs : ne peuvent exister 
après être venus en contael 
avec la médecine. Les vers 
sont rapidement expulsés des 
intestins avec les autres dé- 
chets.- Les organes redevien- 
nent saints et la santé de l’en- 
faut s'améliore rapidement, 


bee 


que le — 
Délicieux 


Vous ne pouvez ee rien de plus nourrissant, 


anada Breac 


anne 
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Voici un ‘autre témoignage s sur 


— 41 Sauvegarde” 
… Promptitude de nas 
me re 0 a Sask., 30 octobre 1928. 


Messieurs, 
J'ai la satisfaction de vous féliciter de- 14 promputade: ue vous 
avez eue de päyer le chèque de 32,000 en réclamation du décès 
de mon époux. Le cheque m'a été-livré par M. Cardin, votre * 
Je dois à ce monsieur mes sinvères remerciements, car C'est 
d'après son entremise et son dévouement que nous avions eu là 
; r 
de ne pas iger de porter une assurance à 
Soyez assuré que je me ferai toujours un devoir de recom- 
mander très fortement ‘La Sauvegarde”, la seule compagnie 
canadienne-française qui s'intéresse J protondement à ses assurés. 
Votre toute dévoyée, . 
(Signé) Mme FERDINAND POISSANT: 
Sedley, Sask. - 


votre > famille et votre avenir sont-ils e 
5 Adresses - vous à + 


RAYMOND DENIS 
3 general pe Sr wait Vonda, Sask. LES 


A. CARDIN, agent Sénéral Fr Manitoba, Winnipeg 


La 
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FESTIVAL DES ARTS ET METIERS 


DANSES ET mages DE FOLKLORE 


GRAND -DUEST CANADIEN 


REGINA 


nationalités des provinces des prairies Re 
Chanteurs - „Annes Danseurs de 88 
* ‘20 RACES DIVERSES 


duns les costumes pittoresques de leur 
ñ pays d'origine. 


LES METIERS SONT ORGANISES PAR LÉ “CANADIAN HANDI- 
. CRAFT GUILD” LA MUSIQUE ET LES DANSES DE FOLK- 
 LORE PAR LE DEPARTEMENT DE MUSIEUR pu PACIFIQUE 
CANADIEN. 
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Ceux qui désirent exposer des travaux de métier devront 
“ communiquer avec Mme Illingworth ; 


HOTEL SASKATC HEWAN 


ele . ,, c à épi en “x 


1 . 


pour l'argent, qu un pain de la 


e PORTAGE ET Le 


Con 


L 


bon goût. … 
3 


J'aime qu'on appelle un e 


| Pncore y al des nuances à observer dans ce 
u'il est bien on mal séañt de dire, tout haut 


bn ne passait là sans se his- 
fire de Catherine et de la hache 
volée! 


entre autres 


objets qui lui avaient été volés. 
jui suffisait pour cela de faire tour- 
|. ex meule à aiguiser et bientôt 11 
halt tous les objets parlis rentrer 
A après l'autre au logis, comme 
par une Reelle. Or. un jour que 
était allée au marché, le 

er voulant fendre du bois, s'a- 

que ba hache était partie aus- 
avaient eu la veille, jour de 


se hâtait et odrat, tellement que 
lorsqu'elle arten pnfn, le coeur bat - 
tant, hors d'halefhe, “toute essouffiée, 
au Dahfélsen, ellé 80 put dire un mot. 
La bache était rétrüuyée, mais cet 
pauvre 


15 
10 
TE 


le fermier eren pas — 


u en doute, mais, 11 n'ést à r sûr 


du meilleur monde détlarent 
qu alles “s'embétenl” ou qu'elles 

Eli, ont peut-être cent fois 
raison, mais ne poutraient-elles erprimer les 
mêmes vérilés sous une forme moins brutale? 


s C'est 
substituer des 


* 


ridicule? Cen 


la gaieté. 


un chat, mais 


primer. par la 


arrivent peu-à peu à les taplsser 


„ teomme tout de mme, chez les 


meurs, la nicotine) provoquent une 
férmentation non seulement nuisible 
à la conservation des dents et des 


N convient done de survéiller de 
très près la propreté de vos dehts et 
dé les nettoyer soigneusement le ma 
tin, après chaque repas, et surtout lé 
soir avant dé vous coucher. Une vi: 
site et des soins périodiques faits par 
vatre dentiste sont n fort re- 
commandés. 

Vous vous épargnerez ainsi: 
gengivite, périosite alvéo 
mal aux dents, abcès, etc., 
lalses généraux plus graves: mauvai- 


carie, 
ntaire, 


ses digestions, maux de tête, nausées, |. 


aigreurs, insomnies, anémie, etc. Vous 
conserverez une santé buccale par- 
faite; vous aurez des dents blanches 
et brillantes, une haleine parfumée, 
un sommeil paisible: bref tous les in- 
dice d'une bonne santé avec les avan- 
tages qu'elle comporte. 

L'hygiène moderne met à votre por- 
tée tout oe qui vous est nécessaire 
pour assurer voire hygiène buccale. 
Il convient cependant que vous con- 
naissiez les principes généraux qui 
doivent vous guider dans le choix des 
produits nécessaires et dans leur em- 
ploi. : . „ 

Votre brosse à dents doit avoir une 
forme et des dimensions qui vous per- 
mettent de nettoyer complètement 
les moindres recoins de votre bouché 
ét d'atteindre le devant et le derrière 
de vos dents. , 

Notez également que les dents du 
devant, particulièrement fragiles, doi- 
vent toujours être frottées verticale- 
ment du haut en bas et de bas en 


haut, et jamais horizontalement. En 


procédant ainsi, vous cobserverez in- 
tact votre émail. 

Le choix le plus délicat porte sur 
le dentifrice que vous allez adopter, 
car de ce choix depend votre santé, 

Un bon dentifrice, pâte en tube ou 
savon solidifié, doit'être à base de sa- 
von et, surtout, antiseptique sans être 
caustique; en autre, il ne doit pas con- 
tenir de ponce qui raye les dents en 
détruisant l'émail. 


La coquetterie permise 
Vous avez, madame, le teint de vo- 


tre tejppérament, de votre santé, de 
votre hygiène. Etudiez donc votre 


tempérament, veillez sur votre santé, 


| L'aygiène de | de la bouche 
Sehe ob . ess conser- 


I D — 


votre hygiène. 
en première, ligne, trois rè- 
— d'intérêt général, bien faciles à 


Der: d'avoir, par la conges- 


uc et le Lez rouges: se | 


E 


pour eæphimer 0 zen 


105 Voulez-vous 


tordumt que vous-aurez erpliqué. où provoqué 


et des ma- 


FFT — 


aten, et ges 

une paresse d'esy 

formnles toutes faites. 
raconter une chose plaisante, 


‘est pas en affirmant que “c'est 


L'esprit qui rend une conberaotion aima- 
ble, intéressänte ou enjouée est de-lout autre 
essence; si la façon de donner vaut mieux que 
ce qu'on donne, la façon de dire donne du 
brix à ce qu'on dit: nos idées et nos séntiments 
ne gagneront ni en grâce, ni en saveur d ræ- 


banalité vulgaire de mots dis- 


— — — di crie 


EMEA 


ques de temperature en sortant — 
salle surchauffée pour passer à l'ait 
froid; se munir dès lors de voilette, 
d'écharpe, etc. De même pour aller 
au gros soleil: 

40 Votre teint étant 10 baromètre 
de votre santé, vous saurez: s'il est 
jaune, que votre foie est à soigner; 
s'i ent, pâle; que l'anémie vous gue:- 
te; s'il se ride prématurément ou se 
déssèche, que votre état nervi-': u 
besoin de calmants, de sommeil, ate. 

Après ces considérations hygiéni- 
ques sur la beauté de votre teint, nous 
verrohs prochainement comment soi- 
gner votre épiderme. 


. Bouillon de poulet 
Détail: 3 livres 14 de poulet, 3 pin- 
tes. d'eau; 2 . e à table de ta- 
ploca, semoule ou riz, sel, poivre. 
Préparer le poulet, enlever la peau 
et le gras, le couper en morceaux, le 
mettre dans une marmite avec l'eau 


qu'à ce qu'il soit tendré, écumer, as- 
saisonner avant la fin de la cuisson. 
Passer le bouillon, le dégraïsser, lui 


=! sont si da”, dont les mama se 
E le coeur au appré- 

ion, car--tous ant appris 
bien jeunes à ne pas être de ces 
vulgaires égoïstes qui s'esqui- 
vent dès qu'on leur parle 
dévoiiement. oh pe mt de- 
vant un devoir à rem 

Croyez-en vos maitre Lies et 
vos parents; mes chers pelits; 
l'enfant qui.ne se forme pas à 
l'abnégation ve prépare un 
triste avenir, la hie lui sera bien 
dure, d certaines heures, ignu- 
ränt qu'il est de l'art de souf- 
frir et de s'oublier pour les au: 
tres. 

“Faites donc: pendant des I 
fante-jours.de.pénilence, Ig fé- 
cond apprentissage du sacri- 
fice qui fortifiera votre carac- 
tere et vous permettra de rem- 
blir plus tard, avec jote et fer- 
meté, quelque pénibles qu'ils 
soient, vos dévbirs de citoyens 
vanadiens- français -ét_catholi- 


ques. 
—— RE-GRAND:. 
LOUPS 


Trois petits — un grand bois 
est un conte de ma grand mere? 
Virent passer, avec son pere, N. 
Un petit. garcon, une fois. 


Le premier loup dit: Qu'il est rose! 
Le second loup dit: Qu'il est blanc! 
Le troisième dit üne those + 
Que je ne redis qu'en tremblant.…. 

1 voulait mhnger l'enfañt rose, 

Le petit entänt rose et hlanc! 


Alors les loups, jeunes encore, 
Prévinrent du fait leur maman; 
Qui leur dit: S'il est si charmant, 
Rien n'empéche qu'on le dévore! 


Chaque louveteau partant pour 
Manger le petit enfant rose, 
Artivèrent tous trois autour 
De la maison à porte close, 
Où le père, alors de retour, 
Veille sur son fils a repose. 


— 


Mais, pendant que les petits loups 
Trottaient ensemble sur les routes, 
Le père, l'oreille aux écoutes, 


ajouter pâtes alimentaires cuites sé-| Avait bien fermé les verrous , 


parément ou servir avec un oeuf. 
Battre l'oeuf légèrèément et verser 
dessus graduellement en tournant tou- 
‘jours une tasse de bouillon chaud de 
poulet, passer à la passoire et servir 
avec croûtons. 

Pudding aux pommes : 

Détail: 3 tasses restes de pain; 8 
cuillerées à table de beurre; 1 pinte 
quartiers de pommes, 8 cuillerées à 
table de sucre; muscade, zeste et jus 
d'un demi-citron, _ 

Faire revenir le pain émietté dans 
le beurre. Beurrer un plat à pudding, 
en couvrir le fund avec les miettes de 
pain passées au beurre, ranger au- 
dessus la moitié des quartiers de pom- 
mes, saupoudrer de sucre, muscade, 
zeste et jus de eltron. continuer ainsi 
jusqu'à ee que le plat soit plein, ter- 
miner par une couche de miettes de 
pain. Cuire à four modéré 40 minu- 
tes, couvrir le plat avec un papier 
graissé, afin d'éviter que le pudding 


= le faite euire doucement jus- 


ne jaunisse trop rapidement. Servir 


avec de la crème douce. 


Beignets 

Faites une pâte comme pour les 
crêpes, mais beaucoup plus épaisse 
et ne mettez que le jaune de l'oeuf. 

reposer deux heures. 

Ajoutez alors à votre pâte le blanc 
d'oeuf que vous aurez ‘battu en neigé. 

Prenez des pommes reinettes ou 
du Canada, coupez-les en rondelles 
que vous mélangez à la pâte. 

Mottez dans une peu W livre de 
graisse. 

Lorsque la friture est très chaude, 
prenez les rondelles de pommes im- 
prégnées de pâte et jetez-les dans 18 
friture. 


Retirez vos beignets Mer soût | 


bien dorés et saupoudrez-les de sucre 
en poudre. 


APT TS 


Et le volet de sa demeure. 


Voicf donc“ les trois louveteaux 
Allongeant au vent leurs museaux, 
Flairant, tournant, faisant la guette, 
Arrivés à la maisonnette. 

Le père entend' marcher eneor. 
Qui peut {venir à pareille heure ? 


Trois petits chiens, dit-on, — d'abord, 
Pour égayer l'enfant s'il pleure, ; 
Et pour bien le lécher s'il dort. 
Mais ils ne voulaient autre chose 
Que eroquer l'enfant” blanc et rose. 


Lé premier loup gratte au volet, 
Qui ne s'ouvrit d'aucune sorte, 
Le second, en grattant la porte, 
Reçut un coup dé pistolet. 

Le troisième fut pris au | piège 
Que la nuit il ne voyait pas 
Tant il était couvert de neige. 
Un seul put fuir ce mauvais pas, 
Et dans les forêts de l'Ariège 

Il court encore pour son repas. 


— La douve est morte de misère. 
Ajoutait aussi ma grand mère. 
A. de CHATILLON. 


Le nouveau bébé dérangeait 
l’homme d'affaires fatigué 


quelques 
tipait”, écrit une mère 


de dorrair au bureau. Alors, mon mé- 
decin nous décida à lui donner du 
Castoria et dès le lendemain, il était 
mieux. 


4 , el. ei, vous metfant 4 six! 0 S LEPAGE, 
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c'est que vous 


de ect le EUR 2 la terre? Com- 


hien 


a. toujours oui dire qu 
II nous tenait éveillés si souvent 9 
mon Mari avait peine à a 


„Se. 


pour 
sieur 


Ytpondiez aux 
quatre questions suivantes: Où 


bien be, la 2... Combien 
Puis-je Daloir? . Qu'est- 
de que je pense? Je vous don- 
ne huit jours pour v. songer. 
D'aujourd'hui en huit je repas- 
serai. * 


Le pauvre cure ne dormit 
guère de quatre jours. Il feuil- 
leta livres sur livres, se frappa |: 
le front, se rongea les ‘ongles. 
La taie: te ne 5 1 fournissait rien. 
ava 


i 
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— Sainte Vier e, Monsieur le 


Curé, vous-êtes bien songeur ? 
— Ahl mon brave Melchior, 


donné du ſil à retordre. 

— Si je pouvais vous servir, 
fit lé jardinier, vous n'avez qu'à 
ouvtir la bouche: quatre yeux 
font plus que deux, et vieux 
boeufs font sillon droit. 

::— Oh! mon bon, ce n'est pas 
possible. Figures toi que Mon- 
seigneur m'a post quatre qués- 


santes. 

— Dites toujours, fit. Mel- 

hior. 

— Eh! bien, il me faut répen- 
dre à ces quatre choses: 10 Où 
est le milieu de la terre? 20 
Combien pèse la lune? 30 Com- 
van Monseigneur? 40 
Que pense-t-il? 

— Mon Dieu! pas plus que 
ça? dit le jardinier; c'est le 
pater des ânes. Laissez, lais- 
sez-Inbi faire. Quand Monsei- 
gneur reviendra, vous me pré- 
terez votre soutane, je m habil. 
lérai en euré et je-répondrai à 
votre place. Ca va? 

u va, dit le euré. 


j III * 

Au jour dit, le carosse de 
l'évêque de Marseille s'arrêta 
de nouveau devant le presbytè- 
re. Maitre Melchior 
vint ouvrir la porte. II avait 
endossé la robe, mis le petit 
collet, et coiffé la calotte, âvee 
un pansement sur loeil, et 
l’évêque le prit pour le curé de 
Saint-Marcel. 

— Qu'avez-vous, dit Monsei- 


gneur, vous avez le) tout cha- |: 


viré. 

— Ho! un mauvais. orgelet 
qui m'est sorti cette nuit. 

— Et puis, continua l'évêque 
en souriant, ces quatre ques- 
tions sont résolues ? 

— Ha! elles mont donné de 
la peine. Mais, pourtant, n- 
seigneur, je erois, grâce à Dieu, 
les avoir tirées au clair, 

— Vovons, voyons un peu: 
La première: Où est le milieu 
de la terre? 


— Le milieu de la terre, Mon- 


seigneur, est là, juste « sous mon 
pied! 

— Et qurquoi? 

— Ma foi, c'est que je l'ai me- 
surée et que j'ai trouvé l'en- 
droit la. Si voys ne voulez pas 
le croire, allez ia remesurer. 

— Allons! dit l'évêque, je te 
"passe celle: là; à l'autre: Com- 
in pèse la lune? 

a lune, pen j'ai 

elle avait 

uatre quartiers: quatre, quar- 
tiers bu quarterôns font une li- 
vre,… Elle doit done peser une 
livre. g 
— Celle-là n'est pas mauvai- 

A autre: et moi, safs-iu 
combien je A 5 

b n Dieu fut estimé 
trois sous ou trente-six deniers: 


FO vous éles, un grand 7 


mais vous n'êtes pas le 


le Curb. à une condition. 


l’autre jour notre évêque m'a. 


tions _extrémément embarras- | 


ui-même: 


r d'aller Sie A 


Ex bien ou c'est qui | i 


vient de dire en en nt 
„ à ner; je suis sûr que e Lu 
direction. seur e Dumont. „ 
Les environs du lac sont vraiment 3 
a Lepelit té frète, à 


Em — 
e veux * 
, 


EX 


La x soeur, 

J ate sand» Lou 1 
le un peu sur ton dos pour Li 
nous aise kaum : 


re et imot-nous nous rendimes de bon: 
ne heure afin.de ne rien manquer. 
Vers deux heures de l'après-midi, la 
fameuse joute commença. Mon f 
avait des préférences pour ies Lan- 


saient un coup d'adressc, était tout |: 
Joyeux et me regardait du coin de 
l'oeil: je prenais alors un air piteux. | 

Pour un moment les deux équipes |: 

rivales semblèrent au même point. 
Aussitôt que l'une faisait un gain, 
l'autre en faisait autant. Enfin le 
moment solennel vint et les Taché ar- 
rivèrent les premiers. Vous pouvez 
vous figurer joie, de retour à no- 
tre ‘tente, d'annoncer la victoire de 
mon camp préféré! 
Comme nous parlons dé l'événe: | 
ment, les jouelrs passèrent devant 
notre porte. Aux cordiales poignées 
‘de mains qu'ils échangèrent, il était 
facile de voir qu'uueune e ne 
régnait entre eux. 

Naturellement les Taché, avec leur 
beau prix de cinquante piastres, 
étaient un peu plus joyeux que les 
autres, mais nous pouvions voir dans 
les figures décidées des Langevin 
qu'ils se rep t l'an prochain. 

Juliette LUSSIER. 

Sainte-Anne des Chênes (grade XI) 


— trant de là tous les royaumes 


Dignité et bonheur de la . 
vie rurale 


rante nuits, il eut fat. Aloïs le tèn- 
tateur, s‘approchant, lui dit: Si vous 
êtes le Fils de Dieu, ordohmem qué ces. 
pierres deviennent des 1 * 
lui répéndit: 11 est écrit:"L „ ne 

vit pas seulement de péis, 25 
toute parole qui sort 4e ll ‘de 
Dieu. Alor#16 -démbn le transporta 
dans la ville sainte, et, l'ayant places 
sur le haut du Temple: Si-vous êtes 


8 


11 


sé 


On l'a dit souvent, mais on]! 


ne saurait e répéter, c'est 1 1 . 
à l’agriculture fortifiée par la +) — nr 
Feligion que nous sommes re-. PR deu serons. 


devables de notre conservation 

comme race distincte sur ce 

continent; c’est à elle que nous 

sommes redevables de cette 

force d'expansion qui nous dis- 

tingue, et c’est encore sur elle 
ue nous devons compter pour 
avenir. 

Je ne connais rien d'aussi 
difficile à entamer qu'une bon- 
ne paroisse canadienne bien or- 
ganisée. II n'y a de prise nulle 
bart pour la transformation 
dans cette communauté d'hon- 
nêtes laboureurs, Ils vivent en- 
tre eux, se marient rarement 
en dehors de la paroisse et 
prennent à la longue une phy- 
sionomie spéciale, qui fait de- 
chaque paroisse un type parti- 
culier, une petite nn com- 
“plète, parfaitement ręconnais- 
sable dans la mosaïque dont 
notre province est composée, 

Si done nous conservons cha- 
cune de nos paroisses {elles 

qu'elles sont, #i nous en fon- 

ns de nouvelles à l'image des 
anciennes, pos serons en me- 
sure d' 2 la tâche qui 
nous a été visiblement assignée 
comme race dans vel partie 
*. A 


| 


» vét-| ii C'est vous Je barhier, Mon 
ture en mauvais stat ne pourrait les | sieur? 


Mais non. mon Rate . 1 
uinont, „ 


8 


1 
2 


7. 
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7 eee concernéés et nous en Nl 5 N een 8 7 4 PUR 8 à e 
heureux, car te contrôle devient ainsi ine me traétéur ne pou 
een qui NON pas la [ot uc es champs N . 
ö ces expériences ont été faites an trop pressée par l'eau. |", 
cour de 1928, ma iise année pour Je vallée M. Donat Beaudette a récollé du 56 minots | rusaem annonce'que le enrdinal Rôu- 
10 Rivière-Rouge. W blé à l'acre sur un morceati de {rois deres kau est fait Grand- de l'Ordre |: 
FF $Saint-Amani.récolle 18 minols à l'acre die lnzerne en 1927." On ne nous à pas dit . 
a jp Ÿ 4 et.11 seulement sur un, bien il avait récolté sur les morceaux qui}. 8 i . en 4 
“Ado Er n'avaient pas-poussé de lurerne. été : | Commun me rs -84400-—8 Par 100 livre: pe sf 
à e récalle 2 minols à l'aére M. Euetidé Boüvier, en 1928, récolte | du 8 5 0: ei „ 1 jre 17 


. Un aan a JE 


. 2 ge si de trèfle et 10 minots à l'acre” 25 minais de blé d l'acre dans un retour de | — 
** duns son labour d'été. luzerne, tandis quê ses labours dete re l ili se — 12 e se — — i ÿ 
. doseph Beañdelte récolle une moyenne rappôtteul-que du 10 minots à l'acre. — accepternit d'en. etre le | quotidien avant longtemps. 2 
de 11 minots à l'acre. dans une pièce Flaum En bald péul-élre assez pour allifér Tal- grand Maitre. — 


Ms HS CS es Une maison des Oblats de 


La question des allocation: | langue anglaise à Ottawa 
familiales mise à l'étude |-ottuwa — Les Obiats viennent 


: à Québec ‘! ‘établir, avec la permissibn de Mgr 
. „ rchevsque, une maison distincte 
Québec - — Le 22 blème des | familles 


l'Université pour desservir la paroisse 
question 1 
allocations familiales, qui en est l'un 


supérieur le R. P. Finnegän x, qui 
des principaux -corollaires, est mis la paroisse 
pour la premiere fois à l'étude, au 


derèfle. bien qu'une dizaine d'acres de celle tention de nos lecteurs sur les avantages di 
_ pièce aient été noyés par un canal. Lacpiècé. trèfle ander comme [ertilisant. Nous férons 
beine de labour d'élé, bien que plus haute: -connailre- certains autres faits dans un pro- 
n'a donné que du 7 miünots à l'aire. ; chain article, pour ne pas allonger outre’ me- 
5 1 une ee faite har M. Beau- sure celui d'éarjourd'hui. — 
4 le T CULTIVATEUR. 


de se aer de petits personnages. 
On les invite à revenir pour voir 


devient aussi eures 
Saint-Joseph; avec deux vicairès, les 


en pensent tous quelque chose, éctian- 
gent, en souriant, des regards à la 
dérobée, mais n'osent guère se ris- 
quer à prendre la parole, craignant 
de dire peut-être quelque sottise... de- 
vant monsieur le curé. Timidité 
bien excusable !. 91 
Le prêtre, pour les mettre bien à 
l'aise, leur pose alors une question | 
banale sur un sujet banal, mals que 
tous conhaissent très bien: ‘Pensez- | | 
vous que cn pale de cultiver beaucoup 


,| métier de cultiyateur, c'est-à-dire les 
méthodes. en usage de temps immé- 
mortal, y compris, blen entendu. tou 
tes les routines les plus déplorables. 
eee „ Lul- meme, à moins que la passion des 
ter? re aventures lointaines ne l'expatrie. 
Ps s'adapte complètement au milieu et 
+ que de ee, cad rer aux éxigences de ce milieu: c'est le. 
. Er 45 ten P 5 2 traintrain de Ia vie quotidienne, ré- 
j Qu ROC “eye 120 glée d'après les saisons, et sans le 


des pires routines. 
* 11 101 moindre désir de sa part de changer 
* 1 x r quoi que ce soit à l'ordre établi. D’ail- 


. Cette son très gu sntielle: représente, une portion de l'argent 
&éonomisé durAnt l'année 1927-28, par les clients dés élévateurs de In 
„1 Coopérativé, Des cheques pour ce montant ont êté envoxes, le: lundi 
4 février par les élévateurs de la Coopérative aux membres de la Coops 
rative qui ont livré leur grain par bentremise des élévateurs de cam- 
pagne (727) et des élévateurs terminaux l’année dernière. 

Cette somme représente un remboursement de surplus de frais 
d'élévateurs, us les gains hets des élévateurs terminaux, meme en 
dépit des frais. de manipulation grandement réduits, pour une grosse 
partion. du Krain. . 

22 rs membres de la Cooperative ont encore realtse des 
oi her que les Compagnies de chaînes d'élévateurs, dans les, y 
endroits od l u avalt concurrente, ont généralement accepté les frais . 
redunls de la Coopérative et l'on peut dire que les élévateurs de la 


Prix déchargé à Fort Wuhan ou Port Arthur F 0 
pour la semaine finissant le 11 février 1929 . 1 
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|- néluctablement la perpétuätion dei | ‘question des poules“ dans la famille, 
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_THE-FOSTER GRAIN CO. LIMITED <<" GRAINS 
„ 008, AVR: TACHE, SAËNT-BONIV ACER 
Nous nollieitons votre — vu et nou pouvons voeux Afsurer, pour vas 


| voulait. s'ocèuper dé la jeunesse et rd persiste. On fait alors “ranger 
‘aire un tout petit etrort. dans la | udemblen céux qui sont de ‘Ja meme 
honne direction. Par le “cercle d'étu- opinion, et on leur remet une feuillé 
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de rural”, mieux que pat toute autre | {€ Papier et un crayon pour dressei 


méthode compliquée, on peut obtenir | à liste des raisons pour“ et. con- APTE . e 7 — man e f 0 % dis 3 27 
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t cen facile à démontrer. ” nfänts Juillet. 


uund un enfant“ 


5 e “auffrc du ee si! est éxcel- |: — 5 = — — —᷑ +4 Wann N 
aut ts gars qui quittent f ent d ‘employer À Huile Bclec- # +4 Ml 
So mi 1 1 rerete ou l'ont quitte depuis deux ou rique du DE Thômas. Elle ré- FM: Eleva . 
. — Weis ans et qu'il connait. blen pour | luit. l'inflammation et détend Maiden tor — Lu. Ho, 
— eur avoir enseigné le catéchismie pré- | € ph' cgme, donnant un prompt et sautionnés Parce * * — 


paratoire à la communion solennelle . 
le curé ou le vicaire en choisit une 
: den plus fntelligents, les plus 
. ceux. qui promettent pour 
, et fl leur confie une petite 
nisation quelconque: guignolée 

GR en faveur des pauvres, service d'or- 
botte.“Bayer” eontient les | dre. à l'église, vente de billets pour 


RSS RSS com Luné.shance récréative, etc. Seis réus- 


sit, naturellemegf, et ce 
sont fiers d'eux- et enchan 


ssexsà » 


23 VAE Een" 1 
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Fun vers la fin de janvier, ce 

la soirée de nom jeunes filles: Prési- 
dente, Mlle Eglantine Labossière,. ai- 
dee de Milles. Berthe Labossière. et 
Delvina Rondeau. Elles eurent plus 
d'un tour dans leur sac, et les norn- 


de toutes manières sur les deux sol- 
rées précédentes. Une jolie chanson- 
nette de Botrel, jouée par un groupe 


cieuse et came. 
e 


1. b. DE LOURDES - 


- M: Ciovie Saint-Amant et sa fem- 
me étaient en visite chez leur beau - 


un charme spécial. Elles comptaient 
bien que leur soirée serait la plus 
belle et la plus lucrative. 

Mais” nog jeunes gens, tous bons 
princes qu'ils se fussent montrés pour 
les demoiselles, se sont dit: On va a n JPEG | OS e 
avoir le dernier mot; nous allons mon- : 
trer que nous sommes capables de fal- 
ré mieux encore que nos demoiselles. 
Et en effet. leur tour venu, sous la 
direction de M. Edouard Côté, assisté 
de MM. Augustin Labossière et Geor- 
‘tes Labossière, ils ont organisé une 
soirée sans pareille. Favorisés du 
reste d'un temps magnifique, qui n'a- 
vait pas souri tout à fait autant aux 
Funes filles, ils virent une salle com- 
ble et 36 tables gàrnies À déborder. 
L'entrain et la gaieté se mirent de la 
partie plus que jamais, et vraiment 
„ sont eux qui ont emporté le bou- 
net. — que du reste nos demoiselles 
leur concèdent loya:ement et avec 
plaisir pour une fois. 

Dans toutes ces soirées H y eut une 
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Vendredi dernier avait lieu là pre- 
mière réunion des membres de la Sec- 
tiod des Jeunes de la Chambre de 
Commerce. Ori étudia soigneusement 
la Constitution ainsi que les différen- 
tes sections dont elle est composée. 
M. Bruyère a été choisi comme délé- 
gué pour assister à l'assemblée géné- 
rale de la Section des Jeunes de la 
Chambre de Commerce de Winnipeg 
le 11 courant. 
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Le mardi 29 janvier avait lieu dans 
le cimetière de la paroisse l'inbuma- 
tion de Mine Louise Hamelin, épouse 


la bonne gaieté faisait encore ressor- 
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Les portes de . l'église viennent de 5 0 der 
se refermer, Compacte, penaivwé, ia  L'espérance de vivre lui était chère. 
foule se disperse, se répand encore N JE 4 
par les avenues; chacun, songeur, re- a" à Para 
gagne le foyer. — * ieee 5 

Sur la grande route de l'ouest, sui- 
vi de plusieurs voitures, un corbil- 
lard emporte au cimetière un enfänt 
de la paroisse, un élève du College. 
un confrèré de classe, un jeune hom- 
me, hier encore en pleine santé, au- 
jourd'hui la proie du tombeau. j 

Vetus de noir, pleins de vie, six jeu- 
nes collégiens, ses confreres, dans la 
vingtaine, lui fendent le service de le 
transporter en terre. Celui que ren- 
ferme le cercueil a vingt-cinq ans. 

Nous dirigeant vers la grande croix. 
nous nous rappelons le mot de Villus- 
tre cardinal Pie, évêque de Poitiers: | 
“Il est des funérailles d'où s'échappe 
June odeur dé vie”. à * 

Répassant en mémoire l'édifiante, 
la belle st sainte mort de.celüi qui 
d'est plus, nous soüscrivons à cette | 
autre parole qu'adrensait à dés élèves 
de Lale Mgr Baupard: On meurt si 


M. le curé est parti pour. l'hôpital 
mercredi dernier. II était malade de- 
puis longtemps, et II y avait quinze 
jours qu'il ne quittait plus sa cham- 
bre. Maïgré tout le dévouement et le 
savoir-faire des personnes qui Fen- 
touraient chez lui, M. l’âbbé Rousseau 
ne pouvait plus se passer d'un exa- 
men de médecins experts et des soins 
spéciaux qui ne se rencontrent -ordi- 
nairement que dans un bon hôpital. 

Nous n'avons pas encore de nou- 
velles détaillées sur l'état du cher 
malade; nous savons seulément qu'il 
est très malade, Dans quelques jours 
nous aurons le résultat de l'examen 
des médecins, et nous espérons con- 
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Tableau Couvent De vingt à trente ans! 
Grade VIII: Lés McCaughan. Belle, consolante et généreuse fut 
Grade VII: Laurent Daigneauit. la mort d'Irénée Duprés, élève en phi- 
Grade VI: Maria Pretentaine losophie du Collège Mathieu, décédé 
Grade V: Imelda Perrus. le 4 février, à 7 h. du matin, à Tho- 
Grade III: Gérard Richard, Laura | pital Saint-Joseph de Gravelbourg. 1 
Todd (ex aequo). à Victime d'une crise d'appendicite, 
Grade E: Yvonne Souci. le 26 janvier, le jeune malade fut 
Grade I A: Léon Précourt. | 
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j étudiants assez âgés pour comprendre, 
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5 Len pourrai -public-de-langue-anglaise. de. 
— f * #4 piano, vue. e Ber de cent personnes qu meme ‘moins cl — Hi aire | B nipeg et des environs s'est assigné 11 
| à 1 _ | quand il y'a une conférence annoncée, 5 2 bre de sociétés. où se don- 
; — Le Salaire”, M. Dons- | qui explique que l'autre soir; si l'on | Sertain nombre 
Frémont. 7 entendit quelques soupirs furtifs ve- Ne, au cours d'une année,.ce que j'ap- 
‘Le Naufragé”!, François: Coppse L or au sujet du chef aus des rangs de plus en plus clair.|Pellerai un véritable enseignement 
——— — M. Chartand Pru- as police semés “es célibataires, ces. soupire | nur les sujets les plus divers. Nom: 
— étaient noyés dans le choeur de blen- mon seulement Ici le Club Canadien, 
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que l'Union devrait toujours comptes | 
dans son auditoire un certain nombre 
de personnes dont les préoccupations 
sont plus particulièrement portées 
vers les choses de l'intelligence. ! 
ceux qui sont nos guides spi- 
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te, . mesh “Les Fonds de :8e-| — de la Coïimission de po; venue des hommes mariés. Ces der- ie NKlwani ee Rotarz de “Dickens! tithels, séculjers et congréganistes, et ES e e an 
cours", M. Louis-Philippe Gagnon. hee n'est pas près de se terminer, | niers accueillent toujours avec em. |Pellowahip”, le: "Wômen's Musical vers qui nous nous tournons instiric- 4 personnages . FÊTE . 15 musiciens 
. Discussion: M. Ulric Lambert. Corame on le sait, deux chefs d'accu-| Pressement ceux qui s'embarquent ub“, le “Press un“. le. Junior tivement pour recevoir une direction 
Conclusions: Mgr Wilfrid Jubin- sation ont surtout été envisagés. Gin- | dans leur bateau. Board of Trade’ qui, très fréquem-| intellectuelle, devraient toujours être | 


Went, se.réumissent pour entendre des 
spécialistes-tralter ge questions poli: 
tiques (nationates ou‘ internationaics), 
de questions économiques, historiques 
et littéraires... es causeries, A elles 


ville, PD. quante gallons d'alcodi destinés à une M. Louis-Philippe Gagnon prési- 

8 h. 30 du noir, ‘séance solennelle maison de la province où l'on garde | dait cette réunion. II fit appel tour 
Président d'honneur, 8. G. Mgr Ar-|des petits enfants et où l'on se sert | à tour à M. le juge Roy, à MM. J.-C, 

thur Béliveau, archevêque de Saint-| d'alcool comme médicament, n'au-| Davis, J.-E. Arpin, A.-B. Rosevear, 

„ Boniface,: -- ralent jamals été remis à destination, | Nareisse Fournier qui exprimèrent à 


largement . représentés dans ces cir- 
constances. Les élèves du “Collège 
qui seront bientôt dans le monde pro- 
fitéraient cotisidérablement de ces con · 
tacts avec l'appstolat laïc. Ils y sont 
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Ouverture: ‘anorède”, Rossini] mais une partie aurait été intercep- | M. Nault toute l'estime qu'ils avaient étaient, au- baut del'ennér, réunies toujours du reste cordialement invi- À — Billets 1 route: 1 
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\. tie-Josèphe Mager, planistes. dernier n'a pas encore comparu, mais vation que doit toujours provoquer un connaissances très anne et qui turs, s'ils se faisaient un folnt ho- f 2242. rue Main  Coin-Provencher et Taché 158, ave. Provencher 
.… Conférerice: “L'Ouvrier et la Race“, son avocat l'a représenté devant la travailleur sérienx et persévérant de aurait le grand mérite d'être à la neur de n'en pas laisser passer, fe- Winnipeg -  Saint-Boniface Saint-Boniface | 
M. Camille Fournier. Commission. L'avocat a argué que la sa trempe. Ils le félicitèrent de son] page. Bien rares sont ceux qui au- ne ns . 5 Î 


raient preuve d'un sens de ia solid: 
rité qui finirait par leur être profita- 
ble. Enfin tous ceux qui ont à coeur 
n de tenir le nom français à l'honneur. 
cours dé lunch-causeries.ou de sairéfs | D'aucuns aimeraient enteridre des 
musicales, ces ‘cours’ ‘profitent à des | dontérenclers étrangers de renom; 
milliers, d'individus qui les absorbent Op y 


8 | un bon moyen de parvenir à cette 
sans eflort, tout en faisant beaucoup an consiste à manifester de l'intérêt 
d'efforts pour n'en point manquer. à 


raient le temps de parcourir ces trai- 
tés si on les leur donnait en bloc. 
Mais répartis le long d'une année, au 


: w"Sancts Maria“, Faure: Mme Cy- Commission n'avait pas le droit de choix qui s'est arrêté sur une de nos 
rille Muller, soprano; Mme Joseph De- faire. distribuer de l'alcool; que seu) | familles les plus belles et les plus 
Faun, violoniste; au piano, Mme Cé- le procureur général était chargé de | honorables et lui soubaitèrent tout le 

5 * Muller. 5 cette besogne, etc. II a été dit que] bonheur auquel lui donnent droit sa 

5 ñ Conférence: ‘L'Ouvrier catholique Mourant comparaitra plus tar. rectitude de caractè e et son absolue 

NR. P. Henri Schelpe, 8. J. L'avocat qui défend le chef Ga- probité. M. le. maire Walsh voulut 

i Conclusions: S. d. Mgr Arthur Bé-|gnon n'a pas encore trop'insisté sur | bien se rendre à cette cémohatrsrion 
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A ces sortes d'entretiens et peut-être — ue 
7 Ch + ettr * t uisvous m t tels 
“O Canada“ s'être attaqué surtout au second, La- M. Maurice Goulet, ami intime du en nous, les choses ge passent que la dtrection de l'Union (je n'émets d A eus à cares, e 5 e cee e, Aus: 5 
— —— — près cette seconde accusation, le chef | héros de la soirée, fit la présentation différemment; la seule société qui ait ici qu'une hypothèse, sans vouloir Spéciaï * 1 


Mort de Mme ( juge) L.-A. uralt veçu, du Comité de secours de a' ine paire de pantoufles d'enfant qui 
+ homme la ville, des sommes d'argent en paie- contenait en quantité fort apprécisble 
“De Æ rud hom ment de dépenses qu'il n'avait jamais ce que l'on appelle du vil métal, mais 
N 4 faites. Le chef devait s'oceuper de | qui n'en est pds moins, selon la phræ, 
nourrir les personnes qui étaient. se- — typique d'un de nos amis, tres 
gourues par le Comité et recevait une Ps pour faire les commis: 
somme. fixe pour chaque repas. La- Töne,. "M: Goulet, s'açquitta de son 
cusation veut que le chef ait fait payer.| Agréable tâche, au nom deilassistan: 
au Comité plus de repas qu'il n'en af ce. en termes émusiqui téaduisaient 
À pue zen réalité et que les repgs adéquatement les sentiments,.de l'as: 
ent insuffisants, mal appretés, etc. | sistance: L héros de la fête exprima 
Léavogat a fait venir les policièrs pour | sa vive gratitude pour ces témoigna: 
témoigner en faveur du chef. L'on | ges: damits. 4 
dit aussi que tous len anciens éche-| Le Dr Trude donng aveg beaucoup 
vins et les éthevins actuels seront ap- d'effet deux déclamations de son ré- 
pelég à témoigner et à dire ce qu'ils | >ertaire qui furent très goûtges. M. 
pensent de cette accusation, surtout | Maurice Goulet lui-même rendit ‘Les 
ceux qui ont fait partie. da amis de | Belles-Mères”, monologue enhmique. 
secours de la ville. A l'issue de cette réunloh, de prési: 
Comme on le voit, l'enquite va trai- dent -remercia chaleureusement MM, 
ner, La Commission à tdujours le Jean. Préfantaine et Gérgrd. Senez, 
pouvoir de. destituer le chef, mais les deux principaux associés qui com: 
l'avocat prétend qu'elle ne peut le] posent la Pharmacie Préfontalrie Ltée, 
faire actuellement sans jui payer Sols d'avoir gracieusement mis leur salle 


un programme arrêté d'avance et qui m , ucune fa dans 80 
le suit fidèlement, l'Union Canadien- ee — + 8 — ss 
ne, reauellle de moins en moins ade gris dus Conférencier de Ja vieille 
tea les circonstances atténuantes que | attireraient les bus diffciles et les 
l'on vaudra, mais j'aimerais que lon Plus délicats,” L'on re se dissimule 
s'attaque & ee problème avec vigu2ur, pas ‘cépendant les frajs que l'on de: 
car la gituation actuelle dénote chez yralt encourir pour procurer à la po: 
les nôtres une insouciance trop abso- ulaen franco-canadienne de Saint. 
lue pour les choses de l'esprit. Boniface . et des environs ce régal, 
Si j'étais à la tête de l'Union Ga-: Que. l'on ‘aide donc les jeunes gens 
nadienne, je m'opposerais À ce qu'une | qui donnent le meilleur d'eux-mêmes 
conférence ait lieu quand une partie | à l'oœeuvré de l’Union depuis des an- 
de cartes est organisée pour le même ages pour n'envisager ‘souvent qu'un 
soir. Et si je devais organiser une déficit financier et encourir des repro- 
partie de cartes, je 717 de ches qu'ils ne méritent pas. 
ne pas choisir un soir de conférence, | Cetie lettre. est un peu longue, M. 
car quoiqu'on puisse dire, l'une nuit 
infailliblement à l'autre... L'on ap- 
prend qu'une société de dames doit 
donner prochainement une série de 
cinq parties de cartes au profit dés 
g uvres de la paroisse, Le but est 
louable, mais il y en à assurément 
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Wie alen | 


uée aux geuvres catholi- 
ques, ce, se montra surtout tres ao: 
tive : les oeuvres . philanthropi- 


de directeur, J'espère que Vous he 
m'en tiendrez pas rigueur; elle sau- 
ligne un défaut qui est malheureuse: 
ment trop réel; elle peut étre en tout 
gas le point de départ d'un échange 
de vues dont le résultat pburra être 
bienfaisant, si l'on veut seulement | 


. aussi , position | de beende des 
fie Sainte-Anne et c secré- 
— Dames Patronesses de ho- 
— : ptalgiiBaint-Boniface. 


J mois de salaire [à la disposition des amis de M. Nauït | SW sur le nombre. qui caïncideronf faire un retcur sur soi-même et ana- 
et ER 4 5 e D CL 1 pour da circonstance, | . or ue Conférence de l'Unioc et lyser les moyens dont on por pour 
d évéque de Prince-Albert et|. : Le sport La Hibérté-s'unit aux agglé de M, | l'en enit d'avance pour lequel de ce Layer qe l'avant, 


deux divertissements-te- public opte- 
ra. N'y aurait-il, pas moyen, dans 
ces cas-là, d'en venir à une entente, 
par voie de consultation et de conces: 
_sions réciproques ?. Je ne blëme per- 
sonne de cette anomalie qui indique, 
entre autres choses, un manque d'ac- 


et Mme Nault pour leur ‘offrir ses 
Jeudi dernier nos jeunes amateurs | Meilleurs souhaits de bonheur et de 

se sont enfuis avec la chevelure de Pre 2 

leurs adversaires, les porte-couleurs 

de Saint- -Alphonse, Nos joueurs 

.Avaient déjà, au début de la saison, 


Avec mes, remerciements bien sin- 
cères, veuillez agréer, Monsieur le di- 
rectéur, l'expression de mon entier 
enn * 


. GAGNON. 


4 0 In: A.14., Prud'hamme, avo: 
D Æaint-Bonyace; Mme E.-H. 
‘Saint-Boniface; Mme Roy, 

au juge. I. -F. Roy, Saint.Bo- 

nit Mme T.-F. Ennis. Chicago, 

Ilia. ue Marguerite Prud'hom- 


me, .- Dünne. Elle: laisse 16 DCR URL à pas: L. N cord entre lea différentes forces du PETITES NOTES 
à ts. Fa soeur, lady Dubuc. 7" avec eux, un. à t 2 mals 57 f N 
2 conte 1 qe [me Jui dome ot mon ae — ae) La rip rite Mare de aan | 
1 ques mois 5 véritable supériorité et ont, prouvé ayant mobilisé leurs * — les intéresste prennent des mesures Ferdinand, provinciale de Ja commu- 
À. -: Lafmert soudaine de Mme Ptu- joueurs, les Juniorisies, s$ Sont atta : f 


pour rétablir un sens des proportions 

qui semble nous manquer. 

n parlant de coïncçidences fâcheu- 

+4 qui concourent, à faire déserter 
le chaire de l'Union Canadienne, je 

n'oublie pas que même si ces: malen- 

tendurs ne se produisaient pas, les 


également guns avaient fait de 
&rands progrès. Le résultat a se 


dude aux. Philosophes. 1 Partie fut 
de 5 à 0 (encore un!) . chaude et attira — partis 
j, Nos jeunes sont seconds dans leur sans, qui se niassäjent le long des 
section et s'ils eontinuent ils pourront bañdes. Nos Philos, piqués. par Far · 

probaliement rapporter à Saint-Bo-| rogünce de leurs cadets, déployèrent 
niface la coupe de la ellen inter-] une énergie désespérée. Mals la for 
mediante. N tune aime l'audace; les Æhélos leur 


apart -deuti-de cette éemêine, nos jeunes | {PMigèreht une défaite : 24, 
TRE ue Rs 

medial procuré par le|® . ure Heu une_joute importante sen 

de l'asthme du br À à entre bab seniors. et Saint-Alphônse, | Prennent aun Méthôdistes, | voi de Mes « «à 


w: L'équipe de Saint-Alphanse est, ac- | *dministrent une bonne legen 5-1 fe s'intéresser aux malfestations de 75 de Lous les prix. 
AH tyellement, celle quae l'Immacu-| 144 Wan d trie hoborés de | itelligence. d'encourager loyalenw-it een de 


Iée-Conception, a le plus de chance | mélodies a | 
d'arriver Ax fins'es.… Saint-Alphon- a ol salu à l'inau- 
se n battu dérniènement ses :adver: | de Winhipég. 795 — — 
saires avee des resmtats urprenants à * . 
Jet fait des progrès gonstants. Neuss. 

eroyons que ce sont. ME L'ONU DC ET CU NE M 


* Mais 
def certain aus dau faire tout leur] soi, la dit ibtion des Pre du Lour- 
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, > 4 2 7 
— Monsieur, dit cette femme, 
— Et, 22 sal 
2 — 1 3 
3 2 l elle t een. u faut 1 N 
5 . o an À D se — 
l'une femme El our autour de y nt QUE 
| Aïptionsiné Thi- ble phrase: “Quand de plus divin des sentencés es- | Jae qui en * à 
den | Quel téré donc à | teprenant., a N tions La femme se sen- Quences que groupe q eat notre famille, if ment ul paraissait infiniment sédui- 
baer l'éccusation tout san | — C'est ere 5 h parlant] 1e Lefresne pas de règle de rencontrer cette N'ES 
| *. poids sur Emile “Oui, oui, | femme Labise, et st in- lot. tion désintéressée que nous . 0 
mon pauvre fait-il, tu| … C'est attendrisse- | établie. tous, qui serñble plus nécessaire à 
fr. ‘n'es qu'une a RAUVre d'un ton tre vie à mesure que nous nous sén- 
Daus s4 détresse, son coeur cher-|lez-vous 7 toris a f 
J. € un “appui, une lumlere, men- fhistoire pe 
| t une affection. M. Randon pen- des individus... 4 
| sait à Mme Pardolles, à Berthe Val-| — Ah! dame, ionsijeur Handon, in- truie va crever, nous en faut une au- sieur 
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la fermière ça vous regur- tre: puisqu'on est de moitié avec vous, 


. Sen fui-les charges, les rea chose ?— ; — 

— Parbleu, é'est d'être ponsabilitée et les soucis de la fa-| halte pis dus je ne l'espére. e. 

la liberté! . . : | siraît “demander conseil" sur ce qu'i | Mille et vous auriez voulu en connal- TS ES M 3 N 

, na-. ll. E bien, non! C'est de me dire] convenait de faire, dans l'intérêt de tre les comnolations, les joies. C'était | den, qui, depuis quéiques minutes, pas 

|. _ pas encore très éloigné où il considé-|truie est à vous somme à nous: elle | crève si elle y tient vôtre truie, je ne que cette liberté je 1a.dois à Berthe} Bertne Vater et d'Emile Lefréshe, | là un calcul un peu, um peu. Sr Al k Ar MES dà 

rat l'état dé mariaze comme le rèn- de: moitié. — y oppose pas, je suis pour in liberté | El ue: puis-je demignder. À Mme Pardolles elles meme, II dé |: —— Egoïste, fit l'ancien professeur |. | 
| dez-vous de presque tous les soucis| — Je: sais, je sais. Je. l'aime ten- de tout le monde, moi! Sachez, ma- dn qu'il lui férait visite pour pren- | venant au secours de Mme-Pardolles. 


vous, où que en dit que vous et nous, |gorique! S'écria M. Randôb réfolu, 
oué, j | cette fois, à ne pas lui Obéir… Qu'elle 
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1 dy 6 1 : r . e 
dont ft s'était: eru à tout jamais libé-| dremenit, ma moitié. Croyez que les dame Labise, que je ne remplacerai — Pourtant, cher ami, vous né p sc avis; c'était, qu moins, le — Le mot est un peu dur, reprit- 15 
L. ee et qui nous otent la douceur de souffrances de ce mammifère me re- pas de mes deniers ce dégoûtant ani-| vez vivre heureux sous le coup d'une texte qu'il se donnait: La: raison |elle avec un sourire. Au risque de 1 
vivre: décidément, il évoluait.  |{curnent le coeur comme d vous. Je malt a 0 accusation! I {raie c'est que, de plus en plus, 11 se vous paraître trop solennelle, pédan- l 
— Pour se consoler de ses déboires et | pleure sur ma part de trule. ‘La femme Labize parut désempa: | — Je s0rtirai de da, fen al la Serti-(Bentalt attiré vers celle qui l'avait te, Précheuse, — tant pis, c'est le su- Né 
/!... endormir ses ristésses, à l'exemple| -- Ma fl. puisque la trule est mala - ce devant cette résistance inatten, | tude. Je suis parfaitement t eme — u lui pialsait de nen pas jet qui le veut! — je vous Girai qu'en} : : | 
de grands hommes des jours anciens de qu'est à vous comme à nous. votre | due, scandaleuse. Comment! un pré-| douter. II voulalt la voir, lui parler, | écärtant de vous les devoirs, pour ne “ 
„ ou modernes, illustres victimes de | môitié est malade comme la notre. pristaire qui -refusait d'o entendre le son de cette voix si dou- | Connaître que les droits, vous : allie: 9 
l'ingratitude, II resolut de se donner. — Apparemment, observa M. Ran- aux injonctions de son fermier! Eu ce, si npaisdhte, toujours si rscbn- contre — mon Dieu, je vais avoir É Se 
avec plug de persévérance, aux no- don narquôfs, Et que lui donnez-vous | Quel femps vivait-on! Qu'est-cé que | tortante. Huit jours auparavant, 1 l'air de vous faire un sermonf 2 | 
|‘: bles labeurs de l'esprit; M. Randon|à cette malheureuse pour lui rendre | c'était que des manières come ca! . lots. Le |'ignorait à peu pres tout de la vie pas- Contre une lol morale! N KA té 
|. | prie les lettres de lui verser l'oubli| de trépus moins amer | Elle demanda: À 2 1 N ? sée de Mme Pardolles, mais il avait} — Peut-être, fit d'un ton contrit M. 60 
| ‘qu'elles ne refusaient jamais t-| — Labize lui donne di thé à boire! — Vous ne voule pas? 5 en faire causer son ami le notaire de Randon qui balngalt la tete. 9 
— on, aux grands désabusés. II décida | (1). 1 — Non. pas un 800, vous entendez Montbois. Et maintenant, i savält. — Certainement. . Le “: 
Ar. eau plus attendre, il se remet-| — Du thé! oh! mais vous la Fä-] bien., pas un sol. 3 Des qu'il eut appris les révélations} De dépit peut-être, elle avait con- bonheur — ce que nous appelons ain- f 
| * © trait à son ouvrage sur “Virgile agri- tes! Du th! N'oubliez pas les pe- Un flot de sang empourpra là face du père Robillot, que le maire et rad -] tracts un mariage indigne delle. 1 — ne s'achète, la plupart du temps, | moins charttable que i 
|  cuilteur‘”, hélas! toujours si délaissé! tits fours, hein? J'ai une adresse: toute couturse de la fomme Labize: joint, en quittant le lit du le, | Pardollés, au dire de Ie due par un sacrifice, Ce sacrifice, | — Iotsteur Randon, 
je Le lendemain, vers les neuf heures | exquis, pas chers. On ne refuse rien | la colère s'alluma dans ses petits-yeux | Avaient aussitôt ébruitées, Emile Le-] jonceau, n'était qu'un “viveur” d'es-| vous ne l'avez pas fait, Ai-je le droit | te voix qui le_pénétrait de douéêu: 
| du matin, dans toute là fièvre de an aus malades. Quand vous Jui offri-|gris et sa bouche ‘tendue comme au Trenne accourut & In villa du Paul- prit lourd, grand chasseur et grand de vous le reprocher? Moi-méme qui | de confiance. 10 passé ést mort. 14 825 
| ferme propos pris la veillé au soir, M. rez de ces petités douceurs, n'oubliez coutelas s’ouvrit sur un abime d'on lippe: ö e I daveur, qui aimait les ripallles et aus- parler at recuie devant de es- ons- dun du fonne Klon, rw 
1 Randon était asais à son bureau. De- pas ma moitié, ma chere moitié. Je sorttrent des phrases emportéés:. l Eh bien, cher ami, fit M. Randon reste. Mme Pardolles n'avait rien erifice. Je ne voudrais pas vous laiz- metten moi que, Jamal, jamais, Ve 
| vant lui, s'étalaient de grandes feuil- | vous en prie, sucres-la bien. — Eh bien ou, elle crèvera: le vé- | lorsqu'il l'aperçut, vous voilà mainte- ignoré. Depuis qu'il avait été ren-| ber croire que je me regarde comme sévoquerez ces éotiventrs.… Prolfe: ö 
les de papier blanc sur lesquelles ii] Manifestement, M. Randon-se mo- térinzire me ba bien dit! Et c'est | nant tiré du mauvais pas! Ah! Je suis selgné par le notaire, M. Randon s'ir-| Meilleure que vous. ten- m. i ee ee | HR 
deVait aligner les phrases qu'il tire- | duait. mais la femme Labize refusait | nous qui la mangerors encore, et pas | bien heureux. . | ritait contre ce défüñt Pardollee qui! — Ce qui est, pourtant, la vérité!| , je promets, dit humblement Lan- 
_ rait de son cerveau, laborieusément, | de den apercevoir. Elle était venue vous! On n'est pas des bourgeois, | — Je vous l'avais bien dit! s'écria | jÿuit délaisvé, pour courir aux joies | ‘écrin M. Randon d'un accent con- jen professeur courbant la tête. Du 
| « . comme on extrait les blocs de mar- la dans une intention bien définie, | nous, des riches, on n'a pas Ia bouche | le jeune homme. Je savais que je animales, cette dellcatesse d'âme, | | reste, ce fut tant mieux pour . 
dre d'une carrière. II s'absorbait dans | faïre un appel d'argent, demander, | une comme vous, nous: on p'est pas |POrUrals de là indemne parcé qu'elle | cette messe de sentiment, cetté grâce - Non, no, reprit avec fermeté] tant pts pour moi: je n'étris pas 
son travail avec une ardeur rajeünie. | exiger le remplacement, aux frais du | dégoûtés, nous! Ah! oui, on pouvait veillait sur mol. qu'elle me défendait, de esprit, ce bonheur, qui l'atten-| Mme Pardolles: comme vous, je me 4 hu > 
Que le monde était loin, avec ses lai- ; 


propriétaire, de la truie qui allait pas- 
ser; tout le reste n'était que contin- 
gence. a 8 
— est sans erfants? interro-| 
gen M. Randon qui voyait venir la 
requête et voulait l’écarter. ; 
— Sans enfants! Elle en a cinq! 
— Ei qu'en faites-vous, de ces 
chers petits? — — 
— C'est moi que je les. élève m 
même, Dans l'état où qu'est. la mère... 
— Is doivent être bien jolis ? 
— S'ils sont jélis! Tout, poses. t. 
freluquets; faut voir comme ils se tr- 
mousseñt. Et intélligents! Iis com- 


qu'elle m'almalt. Je savais qu'elle 
mé sauverait. Elle m'a sauvd. 
k — Oui, sans doute, reprit M. Ran- 
don d'un petit ton de stépticisme, | 
| Berthe Vallerin vous a donné une 
d'affection en allant trouver 
le juge d'instruction, mais qu’elle vous 
it sauvé, au sens propre du mot. 
comment! repartit le meunier 
prêt à s'indignér, cé ne serait pas à | 
Bertue seule que je devrais d’être 
sorti de là! Allons donc! Je ne l'ai 
pas revue, mals je sais comment tout 
1 | s’est passé! je le sais parce que je le 
devine, parce que je connais Berthe. 


#4 


le dire que vous étiez un bon homme. 


‘datent au logis. I était pris d'une suis dérobée devant certaines cons 
Une menterie! Monsieur Randon, vous 


pitié dttendrie pour cette femme dont | traint2s, certaines obligations qui ge 
la vie conjugale n'avait été qu'un long Présentaient À moi et que je n'ai pas 
ét sflei martyre: “Elle méritait | voulu apéépter. "J'étais veuve depuis 
„ ge disalt-I. II n'eût pas fallu | Plusieurs années lorsqu'une de mes 

le presser beaucoup pour arracher à amies mourut, A son lit d'agonié, 
sa sincérité cet aveu que le “mieux” | lle me supplia, dans un élan de con- 
que méritait Mme Purdolles sappe-|fance, de ne jamais perdre de vue, 
lait en réalité Philippe Randon. dans la vie, ses trois enfants dont. 
A peine fut-it assis en face de la Hane n'avait pds cinq ans. Je pro- 
veuve de M. Pardolles, dans le petit is. Deux ans après, son mari me 
salon clatr où elle le recevait, qu'il} demanda u Je cônsentirais à être une 
se séntit sollicité de confesser ses dé. ue polur 12 8 petits, 5 
bolres, poussé aux confidences. Com- épouser. 8 fusai et, | 
mé lis parlaient de la perspicacité, je le déciäre, j'eus tort. Je fus ef- 


deurs, ses égoïsmes! M. Randon s'at- 
tardait à uno période que, depuis un 
quart- d'heure, fl limaÿt, polissait 
amoureusement: Lorsque Virgile, de 
son calme enchanté, nous décrit les 
souples roseaux qui vpilent d'un doux 
mystère les rives du Mincio, les che- 
nes sacrés où böurdonnent les abell- 
les d’or, lorsque le plus divin des poè- 
tes..." il cherchait une fin de phrase 
dont læ cadence plût à son oreille, 
quand la porte du cabinet s'ouvrit et 
Mme Alphonsine irriroduisit la femme 
Labise, cette fermière des Grandes 


Le rhumatisme la" 
ennuyé pendant cinq ans 


— . (Asiüivre) | 


chaumes dont le mari, par d'astu-| prennent tout. ils me connaissent, | et, d'un Frand a | Croyez-vous done que ce ne soit pas] du courage dont avait fait preuva Frayée des responsabilités dont Jul Cet dae de 4 1 a 
ciéuses manoeuvres, avait su se met-| vous savez. Quand ils m'apergolvent,] tout jamis de lil l'image dé cette elle qui soit allée auprès du père Ro-] Berthe Vallerin, des révélations qu lais prendre la charge en accéptaat| 4 ue emp rs les Pilules 
tre de compte à demi avec M. Ran moitié de true, de cette intruse qui | billot pour lui conseiller de dire toùte | pere Robillot, M. Randon déclara: d'étre une mère pour des enfants qui s pour les Rognons 

don pour l'exploitation du dopaine et |: (1) Dans certaines provinces, on vénait, sale Arolt, troubler l'ordre de | u vétité! ! * — C'est une fameuse leçon pour "étaient bas les miens. Ce fut là 


* 1 L 
M. Alfred Scott recommande les 
Pilules Dodd pour les Ro- 
gnons à tous ceux qui souf- 
FfFrent dé rhimatismé- 
Kennedy, Sask, 11 février 
Dodd 
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pour les Rognons son deve- . 


s0 faire instituer, sans droit, co-pro- 
priétaire du bétail qui ne lui appar- 
tenait pas. , 


appelle “thé” une variété de menthe 6 — vous éroyéz cela? 
sauvage qui passe pour soulager les 


maux des hommes et des bêtes. 


moi que ‘cette histore-là!, Je‘auis, je | Une lâcheté dont fai été punle: ma 
— J'en suis sûr, affirma Emile. | {ous l'assuré, guéri de pas mal-d'illu. Vie fut triste parce qu inutile, vide, 
C'est ‘elle seule qui 4 tout falt. sons. Je croyais en ces geñs-1; mes t, 4 jé n'avais pas eu Berthe ‘Valle- 

M. Randon, lui, était sûr du con. cousins, mes voisins: je recherchals In à almer, à consoler, À soutenir, je 
trairé, II n'ignorgit pas quel role] leur amitié, je voulais leur affection. |A'aurais jamais eu une heure de joie 
prépotidérant avait eu l'abbé Nantois| Ii me lalssalent croire qu'ils m'ai-|raié. J'ai Coinpris et je sens mal 
Qui avait imposs au pere Robillot | maient. Ils n'aimaient qus les profits tenant que le bonheur, s'il éxigte quel- 
l'obligation de réparer l'injustice cri- qu'ils comptaient tirer de mol, et le- due pärt, ne peut être que dans l'ou- 
rainelle commise par le vieillard en | perance de me remplacer un jour |.bli de soi-même, le gon de soi-même, 
laissant accuser un innocent, mais 1) | dans la possession de mes biens: lle dans , l'accomplisséement.. dune tâche 
de voulut point, par pitié, troubler la g' aimalent de moi que le rendament. de dévouement qu'on s'est imposée; 
conviction du jeune homme. C'est du propre! Et dire qu’il a fallu on ne peut étre heureux qu'en travail- 

— Je vous dis que c'est elle quf a que ce solt le vieux Robillot qui, | lant à donner du bonheur à d'autres. 
tout fait, j'en suis sur! répétait ce-| avant de mourir, m'ouvrit jes yeuxl., | Si jé vous ai fait ma confession, c'est 
lui-el. Int pour un homme roulé, je suis un | Pour vous pro aver que si j'ai commis 

M. Randon connut ainsi que ha- homme roulé! Madame, régardez-| une erreur, je nat pas le droit de 
mour engendre des illusions: qu'il! moi bien; vous avez devant vous un Y°Us la reprocher. 
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rognons détectusux. Des mu- 
liers d'hommes et de femmes 
sont revenus à une bonne santé 
zräce à l'usage\des Pilules Dodd 


bour les Lises oe que 
du M. A. Scott, de Kénnedy. 


pen 


8 2 —— 
e cltbrent bientôt. 
u 


À 5 es veilles, les soucis constants, 
que la santé d'une mère : 
nt, Heureusement, 


„ . * 
8 „n à à s'en nourrit, ce qui accroït sa force | jobard, un grand dadais de cinquante- |" SI. si, madame, fit avec vivacité “Je souffrais du rhumatisme. 
| URAGÉE et lui permet d'en engendrer d'autreg | cinq ans! Un pauvre serin! I. Randon, vous en avez le droit, | Je l'avais d'une manière € 4 
P ILULES XIX. Ces illusions II résolut de les laisser | Eule eut un sourire qui lui tint lieu | vous 2 plus brave que mol. nique de uis cinq ans. Ja 
N DE OK intactes chez Emile pour ne pas bles- | de protestation: vous vous mariée. . essayé différents remédes sans 
= pôut reitdurer-vile ses FORCES, se faire du SANG, ser au coeur cëlui qui les portait. 1 4 Monsieur Randon, fit-elle, vus! — Ah! mon miariage!… mon maria- 2 


. tonifier c SYSTÈME en général, 


Wr. nfissance de mon premier : bébé, fus pendant plusieurs ‘ 
mois dans Gr nu 4 presque — , 
de mettre un ed devant l’autre, j'avais constamment mal à la_tête, n 
et gang Jou les membres. J'avais perdu Pappétit, je i 
N tres 7 F Ude de mes 
voisines me les les Rouges et c'est à ce remède que je dus mon 
| ù ès trois mois de leër emploi. Les m'étaient complè- 
9 — 42 — avais beaucoup engraissé. es « 
TS vert. nn = 
mes forces et töne mon système comme fl ‘con: 
me À. Dubois, 6, Brewater, Sherbrooke, P . | 


ne parla point de l'abbé Nañtois. Ce 
prêtre, au reste, qui avait fait simple- 
ment son devoir, était par caractère, 
À l'abri des sollicitätions de l'amour- 
propre; le curé de Villénoisy ne ré- 
clainerult jamais des droits d'auteur 


tes sévère, mals lu juste envers vous- | e ft Mme Pardoïes hochant la tête, 
même. Vous vous calomniez. Vou|:ristement, Je me suis mariée et j'ai 
lei-vous me permettre d'être fran- ste très malheureuse. Et c'est pour- 
ehe, très franche? quoi je d'ai pas eu le courage d'affron- 
— Jé vous en süpplie. Vous ne sau- € ee de union, Tu eu peus, mol, 
riez me donner une plus grande mar- ui! 
que d'estime et de sympathie. M. Randon était troublé, emu: 1 
— Eh bien, puisque vous m'y-du-| n'orait relever in tête et tenait ses 
torisez, reprit Mme Pardolles, lais-| Yeux obstinément fixés aux fleurs du 
sc-inoi vous dire qu'en venant vous|t2Pi# A entendre. Mme Pardolles, 


établir à Villenoisy, avec des idées qui elle; d'ordinaire si discrète, #aban: 


Pitutes Dodd ha bolles LE 


et elles m'ont fait bea de: 
bien. Je suis ancdement en 
Dea ee 8 es Do at ö 
cs Rognons es ; k 
À tous ceux qui souffrent de_/ i 
rhumatisme,! 3 
Si vous en souffrez, achétez 
N boîte de Pilules Dodd pour | 
s Rognons chez votre 3 
macien abjourd'hul. 1 99 9 
Les Pilules Dodd pour les 
Rognons agissent 88 ment 


pou 
sur les ne. 1 
mode de famille Na à LEE 
tif 
? 


Aucun hamme ni aucune on intimité: il se sentait plus rap: 
femme ne devrait souffrir dés proche delle. II savait 4 “'e 


( un .soulag ment si{s’humiliait- ainsi devant 
Tes à leur disposition een 


LE “+ bac e a ö L di de son “erreur” dé de vers tout le Caraila p 
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—— de 


sainte Drsin, Mosirént, Fr. a. 
— 


8 ue Portage (Vis-i-vis Eaton 


1% leu Père 
curé:offrit la messe A leur intention. 
Heureuse vie sous l'oeil de l'infini - 


ONAINE De 
LA 2 graine de mil 
vre. J'enverral inn. 


| es EL Le 6 février — Marie-Lucis:Jacque- 

2 ae 2 2 de 14 Une, ebfant de Florida Thibault et 
L 7. 4 (D) re 

rue gad de or nas d., d'Yvette Desrochers. Parrain, Gérard 

A ien. Man. + 41» | Thibault; marraine, Lucie Forest, 

2 Le 10 février — Stanley-Ernest-Ro-. 


A ROTER te de des poser 5 

v élsetrique:. Larif, 1 sou. bert, enfant de Harold Green et 
n dane auer. d'Educi Doucet. Parrain, Alfred Dou- 
. henifnee, 1.6. #94, | cet: 


marraine, Biariche Ranger. 
de cartes 
Dien crganisées-et-bien-fréquentées, | j' 


à der Agence 
rar Mate, — 17522 or N 


f nüt À VENDRE, jour cause de 


: ante; ‘très : de terrain À blé, avec au | les parties de cartes rapportent beau- 


25 ee . A. u te- Ben, coup. La partie de dimanche dernier 


z6p ne le céda en rien aux préçédentes, 
ivre national, voué, 3 grâre au révouement de nos enfants 

avorr", 15 pour u 8ème grade et du deme grade et 
bn Re 195 | le sceours efficace de Mme Curiey: et 
ators que la lirte des nm qui 
vront ne vous surprenne pas: 

Prix, pour dames: Mme Watiers 
Miles M.-A. Gérard et M. Daignauit- 
Mme. Moreländ, Miles J. Germain et 
Rose Montpetit: Mme Vaillancourt 
Mile v. Taillon; Mme A: Gammon e“ 
Miles P. McKinnon et L. IIouffe. 
Prix pour messieurs: A. -D. Richard. 
F. chamberland, N. Soffe, Wm Has- 
san, L. Pomerleau, L. Latoureile, wm 
Savage, J.-H.-Murpfiy, Ch. Williams, 
V. Lonin. IL. Sauvé et G. tiuilbert. . 

Prix d'entrée: Mlle v. Léger. 7 

Rafle du cousin: Mlle Jeanne Guay. 

Raſle du crucifix, — crucifix expo- 
sé à là St. Pierre Trading Co.“ — ga- 
Ené par M. André Nault, de Saint- 
Pierre-Jolys. 

D'auttes noms nous échappent sur 
la liste des gagnants. 

Et le programme! Duo d'entrée: 
Miles G. Thomas et Lorraine Bour- 


.NENVANTH GHNEHALE pour deux 
pponnen. Wadremser à M. 
need. . Midälennte, tres 


Améliorez la aité 
de votre famille 


Une inte par jour de lait pur 
pasteurisé de la 


CITY 
MILK 


> à, 

à membre de la famille 
fournit une nourriture qui as- 
sure plus de santé et d'énergie. 


bonnais; récitation simultanée: vio- 
4 —— 1 

98 jon: Mlle T. Morache; chanson: Sol- 

g rées de Québec”; duo de sortie: Mlles 

C. Poyle et G. Thomas. e. 


Eh bien! Encore des parties com- 


4 Ball 


4 2 T 


WINNIPEG 


2 a 8 — Le concert Van Der Straeten 


Tétéphone d 873 


J. LADEROUTE 


TARLLEUR 


Après cinq années d'studes en Eu- 
rope M. Jack Van Per Straeten nous 
A revenu, et pour la première fois, 


0 — 1 5 à 
presse 112 Ltr. zumal soir, au théâtre Walker, il af- 
ivraison 1 Ne Bontalt le public. L'appreciation 


rès enthousiaste dont il a été l’objet 
| le la part de l'auditoire charmé l'in: 
era à aller de l'avant et à réaliser 
Le nouvead | ‘out. cé que sa voix, d'une qu alité ma- 


CAFE OLYM plA 5 pièces, comprenant 


otre les melligurs repas de la ville : | ‘1 Massenet, du Thomas, du Greig. 
89 et 50 soûs — Cuisine française iu Puccini, M Van Der Straeten nous 
: #08. BADALI, gérant révéla une voix fort belle, d'un ve- 

| ‘outé pénétrant, et une ciction impec- 
cable. 11 a surtout obtenu un vif suc- 
|cès dans “Elle ne croyait pas“ (Mi- 
AVR VOUR 3 88 . non) et Le Rêve des Grieux“ (Ma- 
12 N Dre qu'il a interprétées avec toute 
— — den een jusqu'aux pieds | ! a flanimé romantique, la subtilité et 
1. les nuances que ces pièces exigent. 


DA g. ALBERT 
211. édifice „r | Le jeune ténor a dû donner de nom- 
breux rappels au public avide de l'en- 


var ia poste pou: 
tendre. II a chanté en français: an- 


* r 
— 694 
Lo] 
| glais. italien, espagnol et flamand. 


Signor Anrerico, Sperapani, violc- 
J.-A. ERT 


niste, et Mlle Clara Peabody, chan- 
Etabli depuis 1911 


euse, assistaient M. Van Der Strae- 
Placements — Prêts — Assurances 


st, RUE ISAREL | WINNIPEG | 


7 


et transpiration 


en. Ce trio sympathique donnait 
l'impression d un magnifique bouquet 


201. Per Mass —..— og plein de fraicheur et de riches pro- 
529, AU , WINN messes d'avenir 
Téléphone 28 291 . 


Virtuose complet, Signor. Sperapa- 


ie Liée 


SAINT-BONIFACE 


La Toupin Lumber & Fuel Compagnie 


ssh, RUE 
ÿ Téléphone 81 259 
N Marchands de matériaui de constraction 
* 8 de tous genres — Estimés cortislement 
4 Ne — 


2 L ‘ 
| McLeod 15 eee Champion Drumheller, 


LA 


0 ? 4 » 
W aude + « PRE ECS EE. à „ a à 


me celle-là! Ÿ | | À 


la — ces Femmes 

_ es-Françaises eut lieu mercredi der- 
nier. Les membres s'étaient rendu en 
grand nombre. Mme P. L'Hjoureur 
présidait. 

+Le R. P. ‘Normandin: O.M.I. qui 
avait gracieusement accepté de don- 
ner une causerie, choisit comme su- 


jet: par la mère cana- 
dienne“ . 3 
* Voici que pensées extraites de 


cette causerfe intéressante et instruc- 
tive. La doit s'appliquer à l'ac- 
; de la piété et s’efforcer de 
l'introduire dans son foyer et chez 


ses enfants. II faut élever l'enfant |- 


pour Dieu et la mère doit l'instruire 


prend de sa mère il s'en souvient tou- 
fours. Ne jamais avoir peur de par- 
ler de religion à nos enfants. H est 


l'instruction sans religion peut con- 
tuire à la longue à de funestes ré- 
zultats. 

Mme A. Talbot, au nom de la Fe- 
dération, remercia le conférencier de. 


Janadiennes-Francaises. 
Partie de cartes 
La Fédération des Femmes Cana- 
dienne$-Françaises désire “annoncer 
qu'une partie de cartes (bridge et 
whist) aura lieu dans la le” des 
Chevaliers de Colomb, immeubl 


Trustée, 322, rue Main, le lundi 18 


février, à 3 h. de l'après-midi. Mmes 
Laberge et Léger ont charge des ar- 
rangements. Les membres sont priés 
4e se rendre en grand nombre et sur- 
out de former des tables. 


Concert de Mile Gaultier au 

25 “Musical Club” 

Je voydrais être capable de décrire 
Ia personnalité tout à fait charmante 
de Mlle Juliette Gaultier, qui a chanté 
au “Musical Club” le lundi 4 février, 

mais n'étant ni critique ni juge en 
musique, je n'ose trop me risquer. 
Les. applaudissements. véhéments de 
la très nombreusè assistance témoi- 
gnaient de l'appréciation dans laquelle 
on tenait l'admirable voix de notre 
artiste canadienne-française. 

Mile Gaultier a fait une étude spé- 
siale des chants des Copper Eski- 
mos“, cette tribu. qui habite tout. à 
‘ait au nord de l'Amérique. Pour in- 
erpréter ces chants, elle portait le 
ostume de la tribu et s’accompagnait 
:lle-même sur un tambour, le seul 
nstrument musical de ce peuple. Sui- 
rirent ensuite des chants des indiens 
Nootka, Kodtenay et Nass: ces chants 
étaient un peu moins primitifs et plus 
nélodieux. Mlle Gaultier portait 
alors un costume magnifique de l'In- 
dien Nootka, avec chapeau Totem 
couverture et plumes d'aigle sacré. 
Puis, ce fut le tour des chansons 
canadiennes-françaises de Québec e! 
de l'Acadie. : Habillée d'un costume 
de paysanne française avec bonnet 
normand, Mlle Gaultier s'accompa- 
zua sur une petite harpe aux sons. 
très doux, et nous informa que cette 
harpe était semblable à celles dont 
3e servaient les troubadours di 
moyen-âge. ‘Blanche comme la nei 
ge! et une baïlade russe excitèren 
2erhqulièrement l'intérêt de l'audi- 
‘oire. 

ILA Fédération dis Femmes Cana- 
liennes-Françaises présenta à Mlle 
Jaultier une superbe gerbe de roses 
vumble témoignage de son apprécia 

ton. - 

Mlle Gauthier coit passer à Win- 
1ipeg l'automne prochain, et nôus es- 
xérons avoir ce nouveau le privilège 
l'entendre cette artiste qui fait tant 
honneur à la race canadienne-fran 
aise. 

Hermine FRAPPIER-LOVE, 
Secrétaire 


——— — 


Concert français au CK 


Le.20 février. A/ 11 +. du soir, au 
béâtre Tivoli, sous la direction du 
vrofesseur A. Caron, Se feront en- 
endre: Jack Ven Der Straten.(té- les. 
nor. Americ Sperapani (violoniste), 
Miles Prendergast (pianistes), Dr J. 
4% Trudel (déclamation ) 

, | 


elle-même; tout ce que l'enfant ap- 


bien triste de constater 1 nombre des 
mères négligentes sous ce rapport: 


s'être rendu à l'invitation des Dames |: 


[ — pouromme 
Ù Matériels spleñdides — Forme elegante 


J W casquette Éatonia qui unit le style. au confort 
permet de résoudre le problème d'une apparence 

r les jours froids. Il y a toute une variété 
de modèles nouveaux et de nuances harmonienses: 
la coupe et la forme sont assorties à la qualité du 


élégante 


4 matériel. 
HB 
40 Pesanteur moyenne, confe “ctionnèes en huit, 
morceaux, visière imperméable et ine u, ] e 
8 . ble. Les nuances sont: Laon, gris et à effets Ed 
5. de fantaisie. Chacune, 4 . 


5 or À 


Oxford Eato 


Ares: FA à 


8 sont 15 e foto de Ta 
. Prix, 


17 marque 8 


est synonyme de valeur 


et de 


qualité. Chaque 


article, au prix où on 
peut l'avoir, est assuré 
de donner pleine satis- 


faction. 
des . 
‘présentent une” 
temps en temps, mais la 
-marchandise.est.perma-.…. 
nente, digne de conflan- 
ce, toujours de saison. 


— menage 


— 


— ——— 


à nia pouf | Hommes | 
5 enter de belle forme --- Nouveaux modèles à des prix modérés. | 


Ce ne sont pas 
occasions qui se 


o de 


2 
— — — ꝛ·˙—LR — 


— Moes -qui-permettent —'écoulement-à-un-prix. 3 es: 


qu'on en 


e 


g mu — WINNIPEG se 


Du Cercle Molière et de sa 
pièce FPopaul et Virginie“ 


Samedi prochain, 16 février, se tien- 
dra, comme d'habifude, la réunion 
"mensuelle du Cercle Molière, sous la 
présidence du Dr J.-J. Trudel, dans 
la salle du Conseil Provencher des 
Chevaliers de Colomb. Cette réunion 
st de première importance et il est 
? souhaiter que tous les membres du 
Cercle s'y rendent: on doit y pren- 
dre, en effet, les dernières mesu 
concernant la piece“ de e 
Virginie“. 

C'est le 25 février que le Cerele Mo- 
lière doit présenter au public de Win- 
aipeg et de Sant-Boniface sa créa 
ion de l'hiver, avec cette pièce de A: 
Machard. directeur dramatique, 
A. Boutal, secndé d'ailleurs dans une 
très large mesure par Mme A. Boutal, 
dont la réputation artistique est uni- 
versellement répandue dans notre 
ens, n’a rien négligé pour que les féli- 
at ations du public saluent sa devise 
hé’ rale : ‘Toujours mieux". 

II faut d'ailleurs ajouter, en toute 
‘ustice, que les acteurs, grands et pe- 
its, les secondent de leur mieux par 
eur assiduité à venir aux répétitions 
et à travailler leurs rôles. Les ama- 
eurs ‘de pièces françaises verront 
ertainement avec beaucoup de plai- 
ur revenir des actrices et acteurs qui 
ont déjà recueilli, pour la plupart, des 
lauriers de théâtre, sur la scène du 
“Walker”. 

Nous retfouverogs, nous a-t-on dit, 
sur le programme, en AIS de 
‘es voirs sur la scèn 

Mme E. Etsell. le role de la 
Comtesse S. de la. Raguanerle. véri- 
‘able point critique de toute la pièce. 
puisque c'est elle qui, après avoir 
voulu faire le bonheur d'un enfant, 
s'aperçoit de son erreur et la répare 
maguifiquement. 

Mme Pelletier, concierge parisien- 
de, tenant done tout à fait du Ser- 


‘| ère de la Mythglogie. 


Milles G. Bélanger. M. Simon, F. 
Prennergast. IL. Chauvière, C. Le Goff 
et M. Sourisseau, dans différents rô- 

Du ebte: desrneteurs, a trouve - 
roms: Un aveugle de guerre, J. Dela- 
vignette; un maire de Paris, M. de 


+ 2 = — — 


ELLE 
3 2 À 


M. TARAS HUBICKI, LA. A., 
” dirigera l'orchestre de Popaul et 
et dia 
Saint-Denis: M. Maire, dans le role 
de Bouzy; M. L. Moricet, qui tient à 
merveille le rôle d'un laquais de gran- 
de maison; M, Mercier, le médecin: 


E. Sourisseau, alias Bout-de-Bibi, le | 


boute-en-train de toute la pièce. 

Vous retrouverez aussi Miss Gladys 
Forester, fa jeune et souple danseu- 
se, accompagnant dans leurs elowne- 
ries MM. L. Glénat et M. Maire. 

M. Taras Hubicki, le distingué pro- 
fesseur de musique, s’est chargé des 
solos de violon et aussi de la direc- 
tion de l'orchestre interprétant la 
musique de scène, adaptée à la pièce 
par Mme G. Lafièche. 

Enfin, toute une bande d'enfants 
viendra contribuer À vous faire | pas 
ser une bonne soirée.’ 

I y à donc tout lieu de supposer 
que cette piece de Popaul et Virgi- 
nie” sera accueillie avee le plus grand 
succès sur la scène du theatre Wal- 


rô- ker“, 1 soir du 25 arri prochain. 


5 CYRANO. 
bu G. — Les billets sont en vente 
dès maintenant, chaque soir, de 8 à 
10 h. du soir, au coin dé l'avenue Pro- 


— À 


Leer 4 LU Ta 


8500 


‘enr ils sont confectionnés de matériels et avec le soin qui 
n'entrent ordinairement que dans les chaussures plus dispendieu- 
_ ses. La confection soignée et les cuirs de bonne qualité font que 
ces soulicrs sont élégants, qu'ils procurent un long service ot 
it une demande croissante, 


Oxfords bruns ou noirs en cuir de veau ou de chévread: 2 9 
. Les styles suivent la marche des saisons — on ne trou- | 
véra nulle part à ce prix l'équivalent de tes souliers. , 
Toutes les pointnres- — un seul prix. 


U 
— PL 


; 5 Je 
5 HN 
7 


Rayon de chaussures pour -horhmes, rez-de-chaussée, sud 


T. ERTON C° E | 


CANADA N 
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vencher et de la rue Taché, au Café 


Ritz. D'autre part, les membres du 
Cercle doivent se faire un devoir d'en 
offrir à tous leurs amis et connais- 
sances. 
— 4 —[— Z 
VARSOVIE — La diète polonaise 
à ratifié à l'unanimité le pacte Kel- 
logg-Briand contre la guerre. 
E „ „ 
Un mal douloureux — Quand j'a- 
vais 12 ans, écrit Mme S.-A. Carlson, 
de Jamestown, N.-Y. je fus prise 
d'une telle douleur dans le côté droit 
que ma jambe en devint affñigée au 
point de ne plus pouvoir marcher. 
Plusieurs docteurs me conseillècent 
une opération mais, comme ils n'é- 


Connue À travers le monde 
vos Nouveautés de 


de 
sde 


plant pas certains de la nature de 
mon mal, je n'y consentis point et fis 
usage en place du Novoro du Dr 
Pierre. Les douleurs disparurent 
après l'emploi de six ‘bouteilles de ce 
remède et jé pouvais à nouveau mar- 
cher et faire mon travail.“ Ce. fa- 
meux remède végétal améliore et ré- 
gularise les procédés de digestion et 
d'élimination qui sont les deux fonc- 
tions nécessaires pour conserver un 
corps robuste et sain. Ce n'est pas 


un article de droguiste car ce remède | 


est fourhi par des agents nommés 


spécialement par les fabricants: Dr 
Peter Fahrney & Co: 
III. 


Livré exempt de douane aù 


Achetez 


VOTRE NOM EST-IL SUR NOTRE LISTE D'ENVOI? 75 


cauhrs LIMITED, WINNIPEG 
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icago, ‘ 


anada. 


